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REMONTONS
AUX SOURCES
En établissant des commissions cre con¬

trôle chargées de fixer les « prix normaux »
Ides denrées alimentaires et des principaux
produits de l'industrie; en faisant aux com¬
merçants une obligation d'afficher dans
leurs magasins ou à leurs étalages le taux
de la vente au détail de ces marchandises,

i M. Noulens a eu la louable intention de
faciliter les rapports entre les vendeurs et
les consommateurs, d'amener les premiers
à réduire leurs prétentions et d'instruire
les seconds sur les conditions exactes dans
lesquelles se continue la crise fatale née
du déficit universel.
L'initiative du ministre du ravitaillement

répond a une conception raisonnée des dif¬
ficultés accumulées qui compliquent cha¬
que jour u, « problème de la vie chère »,
facilitent la spéculation, excitent la griserie
de lucre, font perdre toute patience aux
consommateurs découragé^
Pour que cette initiative soit féconde,

; elle doit, dans son application, s'inspirer4 de réalités dont la méconnaissance est de
nature à paralyser les meilleures volontés
et à stériliser les efforts les plus persévé¬
rants.
Il faut d'abord qu'elle s'affranchisse de

la routine en vertu de laquelle toute action
de ce genre est placée sous la direction
prépondérante de l'ad-mi-nis-tra-tiéto. Les
commissaires investis de la mission que
leur attribue le décret de M. Noulens doi¬
vent puiser leur autorité moins dans l'in-
Vestiture ministérielle que dans leur com¬
pétence reconnue et dans une indépen¬
dance consacrée par la désignation de
leurs pairs. 11 est indispensable que cette
indépendance, au regard des préfets com-
* me au regard des intérêts particuliers, leur'

permette d'aller droit au but sans s'arrêter
aux obstacles, de remonter aux sources
des produits qu'ils ont à réglementer, sans
S'inquiéter de savoir s'ils ne vont pas sè
mettre au travers de combinaisons récal¬
citrantes et de résistâmes coalisées.
Les débuts de l'institution créée par M.

Noulens ne nous donnent pas l'impression
que ces conditions pratiques aient été sé¬
rieusement envisagées et strictement rem¬
plies.
Il est dit notamment que les « prix nor¬

maux » établis pour un certain nombre de
marchandises et communiqués comme tels
au public, ont été établis en prenant pourvJNbase les prix de revient de ces marchandi¬
ses rendues à Paris.

S'il devait en être ainsi, nous aboutirions
à une simple et décevante mystification.
Le « prix normal » serait, en effet, la con¬
sécration en quelque sorte officielle de tous
les abus, de toutes les exactions qui grè¬
vent indûment les produits de première né¬
cessité. Le prix de revient d'une marchan¬
dise à Paris, c'est l'accumulation des bé¬
néfices successivement prélevés par la
nuée d'intermédiaires qui s'échelonnent du
producteur au consommateur. S'appuyer
sur ce prix de revient, ce n'est pas déter¬
miner la situation réelle de la production,
c'est cristalliser la spéculation et la forti¬
fier.
Je prends par exemple le vin. D'après la

première communication faite au public,Aïa commission d'établissement <ies cours
normauxTies denrées alimentaires a fixé le
prix du vin rouge ordinaire à emporter à
.1 fr. 85 le litre, ce qui fait 407 fr. la barri¬
que de .220 litres.
Je fais appel à la loyauté de tous. Je de¬

mande au vigneron le plus tenace dans la
défense de ses intérêts de dire s'il est pos¬
sible d'établir une corrélation, même ap¬
proximative, entre ce prix de vente et le
prix de revient réel de la marchandise.
C'est à la source qu'il faut frapper. C'est

là qu'il faut chercher les éléments d'appré¬
ciation réelle qui permettront de détermi¬
ner — pour tous les produits — où finit la

, rémunération légitime du travail et des
^sacrifices et où commence l'exploitation
'criminelle d'un mercantilisme dégradant.

Le gouvernement s'est ému de l'accueil
plutôt réservé fait à la première publica¬
tion des « prix normaux ». 11 a fait annon¬
cer la création d'un « office des prix nor¬
maux » qui centralisera les renseignements
des commissions départementales et tien¬
dra compte des prix sur les lieux de pro¬
duction
Ce correctif aux premières dispositions

est un acheminement vers la seule appli¬
cation réellement efficace du système de
contrôle imaginé par M. Noulens. Ce con¬
trôle, je le répète, ne peut s'exercer sé¬
rieusement et donner des effets apprécia
bles qu'à la source même îles produits à
estampiller.
La diversité de ces produits, les différen¬

ces, souvent considérables, qui les caracté¬risent, rendent absolument impossible une
classification uniforme. C'est, je ne dis pas
par département — les divisions adminis¬
tratives n'ont rien à voir ici, — ni même
par régions, mais par centre de produc¬
tion, par catégories de culture qu'il im¬
porte de procéder.
Dans chacun de ces milieux, aussi ap¬

proximativement que possible, il faut faire
l'évaluation de ce que coûtent les marchan¬
dises offertesauxconsommateurs, addition¬
ner pour le vin, pour les céréales, pour les
légumes, pour la viande, pour les huiles,
pour les objets manufacturés, etc., tous les
tfx-ais qui accompagnent ces produits : ma¬
nières premières, main-d'œuvre, engrais,
impôts, outils, etc., en tenant compte de
toutes les surélévations imposées par les
circonstances.
Le total de ces frais vous donnera, dans

chaque partiedupays, le prix de revient de
toutes les denrées.
Puisque, dans la pensée du ministre, il

ne s'agit pas de soumettre ces derniers à
,une taxation obligatoire, les commissions
n'ont pas à s'inquiéter du bénéfice que de¬
vront ou pourront réaliser les vendeurs et
leurs agents.
C'est une simple indication quelles doi¬

vent fournir aux consommateurs pour les
uider dans leurs discussions avec les pro-
.uçteurs, pour éclairer de précisions né¬

cessaires le fonctionnement dans la liberté
de la loi de l'offre et de la demande.
Cette tâche sera remplie; le résultat pos¬

sible de l'heure actuelle sera atteint lors¬
que partout on pourra dire avec quelque
certitude : « Le vin revient à tant l'hectoli¬
tre dans la Gironde, à tant dans l'Hérault,
à tant dans telle autre région; le beurre
vaut tant dans les Charentes, tant dans la
Normandie, etc. » Et ainsi pour toutes les
denrées.
Le consommateur, le commerçant, les

groupements coopératifs, les Syndicats
pourront alors S'approvisionner en con¬
naissance de cause, s'adresser directement
fe la production, s'affranchir de la tutelle

: des intermédiaires, échapper à la serre desImercantis Que si la crise de quantité con¬
trariait les effets de ce travail et poussaitdes producteurs trop rapaces à maintenir
des prix trop élevés ou à refuser la vente,■l'Etat trouverait, dans ce contrôle à la
source, les bases solides d'une taxation de¬
venue nécessaire et d'une réquisition quien serait le logique accompagnement.

Pierre DEVAL.
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TOUTE L'ALSAC

VIVE LA FRANCE!
sur le passage de M. Poincaré

«

Strasbourg et Phalsbourg reçoivent la Légion d'honneur
(De notre envoyé spécial)

Colmar, 19 août. — Voici que c'est seule¬
ment le deuxième jour du voyage du prési¬
dent de la République en Haute-Alsace et
la ferveur d'enthousiasme des populations,
qui nous semblait avoir atteint hier sa plus
haute expression, est encore allée crescen¬
do aujourd'hui. Que d'ovations, que de « Vi¬
ve 1 », comme ils crient tout court; que de
fleurs, que de drapeaux, que de guirlandes,
que d'arcs de triomphe faits avec des
moyens de fortune, que de témoignages
multiples et si divers qui pourraient paraî¬
tre puérils et qui sont si déliqatement tou¬
chants et qui ont été prodigués sur le che¬
min du président. L'Alsace, cette Alsace
au cœur si franc et si sensible, travaillée
sourdement avec une persévérance qui qua¬
lifie leur origine par des influences qui tâ¬
chent à exploiter les circonstances diffici¬
les contre nous, surtout dans ces régions;
l'Alsace a continué de faire au représentant
de la France un,accueil d'amoureuse con¬
fiance

*
* *

Le président, après avoir parcouru Col¬
mar en auto, ce qui avait permis de voir
les coins délicieusement archaïques de la
vieille ville alsacienne, le Colmar que Han-
si nous a appris à aimer, était parti pour
Rouffaeh. On avait passé Hattstatt, Gue-
berschwihr sans faire halte, car il eût fallu
s'arrêter partout M. Poincaré, après avoir
sur la petite place au cachet exquisement
alsacien où rien ne manquait, pas même le
nid de cigognes, reçu les hommages des
autorités, avait visité l'hôtel de ville où
est le buste par David d'Angers du maré¬
chal Lefebvre. « Il en manque, dit-il au
maire; il vous faudra y ajouter ceux des
maréchaux Foch, J offre et Petain- » Puis,
par la route en lacets hardis, on escalada
le flanc des Vosges dans les senteurs âpres
de îï sylve magnifique et on redescendit
sur la vallée de la Fecht, en longeant les
abris allemands. Arrivé à Soulzbach, on
remonta le cours de la rivière jusqu'à
Munster. La riante et active petite ville a
payé chèrement sa place aux avant-postes.
Anéanties ses usines, ses fabriques, ses
installations industrielles, incendiées par
les Allemands battant en retraite la rage
au cœur

Le président, répondant au maire, pro¬
clama solennellement : « La France ne
manquera pas à son devoir et fera les mê¬
mes efforts pour l'Alsace mutilée que pour
les régions du nord de la France et tout se¬
ra réparé aux frais de l'Allemagne.» Cette
affirmation, proférée avec énergie, fut ra¬
tifiée par des acclamationss chaleureuses-
Accompagné des habitants qui restaient,
femmes et enfants dans le pittoresque cos¬
tume de la vallée de Munster aux couleurs
éclatantes, le président et sa suite parcou¬
rurent les rues aux maisons écroulées.
Mais, plus loin, c'était pire encore. On

retrouva un nom qui figura souvent au
communiqué et on ne retrouva guère plus
que cela, c'était Metzeral. Parmi les ruines
envahies par les herbes folles et où des tra¬
vailleurs s'acharnent à faire renaître la
"vie, le maire reçut le président et il lui dit
ces paroles que certains pourraient utile¬
ment méditer : « Nous formulons le vœu,
M. le Président, qu'en notre mère-patrie en
aucun lieu, on n'oublie les méfâits et les
crimes des Allemands. »

« Le monde entier, répondit M. Poinca¬
ré, qui n'avait pas compris tout d'abord
l'importance pour la tranquillité univer¬
selle de la question d'Alsace l'a saisie
maintenant Tous demain seraient nos ga¬
rants, nos associés, nos alliés, si une lutte
nouvelle s'engageait. Je le répète ici, et il
y appuya avec force, les Allemands doi¬
vent réparer. Ils s'y spnt engagés par le
traité de Versailles et nous et nos alliés
veillerons à ce que l'engagement soit te¬
nu. »

« Oui ! Oui ! Vive la France ! », fut la ré¬
ponse spontanée de la foule.

♦
* *

Par la route forestière de cette partie des
Vosges qui est une des plus belles, toujours
à travers les villages fleuris, pavoisés et
bruyants de vivats, le cortège monta pour
déjeuner aux Trois-Epis, d'où le regard se
posait au bas sur la riante et riche vallée
de Munster et, aux lointains, à travers le
voile de buép tendu par la chaleur, sur les
Vosges, le Jura, la plaine du Rhin et la Fo¬
rét-Noire.

Quand le président eut admiré la vue, onredescendit les pentes des Vosges sur Tur-kheim, où le président, là encore, sut im¬proviser des paroles qui allèrent au cœurde son auditoire et qui dépassaient le ca¬dre où elles étaient prononcées.
« Quand, dit-il, en se rappelant qu'il étaitau pays des crus fameux, le phylloxéra aété guéri, vos vignes ont repoussé et leVin est redevenu aussi bon qu'auparavantLes vignobles d'Alsace, comme les vigno¬bles de France, ont été guéris par les plantsaméricains. La victoire sur les Allemands

a été gagnée aussi grâce à la bravoure des
troupes françaises et des troupes américai¬
nes.

» Si demain il fallait défendre l'Alsace
contre une nouvelle invasion allemande,ce serait le monde entier qui se lèverait
pour la protéger.

» Depuis ce matin, poursuivit le prési¬dent, que je parcours vos campagnes, jene cesse de me répéter qu'il fallait à l'Al¬
lemagne un singulier aveuglement, unétrange parti pris pour avoir osé préten¬dre pendant quarante-huit ans que l'Al¬
sace avait des traditions germaniques et
non françaises. Or, nous n'avons cessé de
nous promener ici à travers l'histoire de
la France. A Colmar, c'est le souvenir de
l'amiral Bruat, du général Ropp, du sculp¬teur Bartholdi; à Rouffaeh, du maréchal
Lefebvre, et ici même nous retrouvons,tout vivant encore, le souvenir de la vic¬
toire de Turenne sur les Impériaux; ici-
même, c'est le foyer de la nationalité fran¬
çaise de l'Alsace."»
Toujours parmi les vivats on repartit et

on chemina entre les pampres qui font ces
vins, gloire de l'Alsace, et que les Alle¬
mands baptisaient vins du Rhin et de la
Moselle.
Et ainsi on passa par Ammerschwxhr.

par Kaysersberg, où, un brave septuagé¬naire se présenta fier et tremblant au pré¬sident sous son uniforme d'avant 1870',
avec le shako, à Kinsheim, à Ostheim, à
Beblenheim. où il fallut que, coûte quecoûte, le président dégustât des vins
blancs fameux, dont l'un de 1895, accom¬
pagnés de kugelhopf, la classique et sa¬
voureuse brioche alsacienne, et acceptâtdes grappes de raisins
A Riquewihr, il en fut de même. Ici un

incident émouvant se produisit. Le prési¬
dent, passant dans une rue, s'arrêta de¬
vant une porte, où, au-dessous d'une photo¬
graphie représentant un soldat français, il
y avait cette inscription : « Souvenir du 2e
étranger, 1915, Algérie. Soldat français
tombé pour la délivrance de notre chère Al¬
sace à Riquewihr. Vive la France ! »
Pendant que le président lisait, au-des¬

sus à la fenêtre, derrière des drapeaux,
une silhouette de femme aux cheveux
blancs s'était abattue, la tête dans les
mains, et des sanglots avaient jailli mélés
à une plainte poignante étranglée, qui s'a¬
cheva dans un cri pathétique. Du fond de
son cœur déchiré, cette mère alsacienne,
abîmée dans sa douleur, criait : « Vive la
France I » L. D.
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Le traité avec l'Autriche
sera prêt

à la fin de la semaine

La Légion d'honneur
à Strasbourg et à Phalsbourg
Paris, 19 août. — Par décret rendu sur la

proposition du président du conseil, ministre
de la guerre, la croix de la Légion d'honneur
est conférée à la ville de Strasbourg pour lemotif suivant :

« Ville dont le nom a été pendant un demi-
siècle le symbole des regrets et des espoirs
français. A montré combien elle était dignede cet honneur par son courage et son éner¬
gie au cours de ses longues épreuves. Aussienthousiaste dans la joie du retour à la pa¬trie que fière sous la domination passagère del'ennemi, mérite de voir la France saluer enelle toute l'Alsace retrouvée. »

D'autre part par décret rendu sur la pro¬position du président du conseil, ministre dela guerre, la Lésion d'honneur est conférée àla ville de Phalsbourg pour le motif suivant :
« Gardienne de communications importantes

pour la défense du territoire, a toujours étééprouvée par les attaques dirigées contre laFrance. Du 10 août au 10 décembre 1870, a su- -bi un siège de quatre mois au cours duquelles habitants ont fait preuve d'un courage hé-

Paris, 19 août. — Le comité de coordination
chargé de rédiger le traité définitif avec l'Au¬
triche a été entendu cette après-midi par leconseil suprême des alliés, qui lui a donné desdirectives au sujet de la procédure à suivre.On pense que le comité de coordination aura
terminé son travail à la fin de la semaine, et,qu'après ratification par le conseil suprême, le
traité pourra être remis à la délégation autri¬
chienne vers le milieu de la semaine prochaine.
Paris, 20 août. — Le comité de coordina¬

tion du traité avec l'Autriche s'est réuni ce
matin à dix heures trente. Il a achevé de
prendre connaissance des rapports des com¬missions et commencé à rédiger la lettred'envoi.

Deux notes bulgares
Paris, 19 août. — La délégation bulgare

a fait parvenir à la oonférence deux notes :
l'une est un exposé sur la Thrace occidentale
(territoire compris entre la Nesta et la Ma¬
ri tza), elle conclut à l'attribution de ce terri¬
toire à la Bulgarie, pour des raisons histori¬
ques, ethniques et économiques. La seconde
note est relative aux mesures d'ordre mili¬
taire réclamées en Bulgarie par le comman¬
dement interallié, tels que- désarmement,
réduction du nombre des officiers, etc. La
délégation bulgare fait entendre quelquesprotestations à ce propos.

Intrigues allemandes en Lithuanie
Berne, 20 août. — Un détachement de trou¬

pes du prince Li-éven s'est emparé de laville de Schaulen, ainsi que des localités de
Mazeikiaï et Kursenaï, qui se trouvent au
nord-ouest de Schaulen. Une rencontre s'est
alors produite avec les troupes lithuanien¬
nes. Ce coup de main serait la conséquenced'intrigues allemandes. Le gouvernementde Lithuanie a envoyé aussitôt une lettrede protestation aux puissances de l'Entente
et au prince Liéven.

L'évacuation de la Lithuanie
Berlin, via Berne, 20 août. — L'agenceWolf annonce que le gouvernement allemand

a adressé à l'Entente la note suivante :
« L'évacuation de la Lithuanie au sud du

Dniemen a commencé le 14 août. La 28e bri¬
gade de la défense nationale a quitté Wil-kewitsi. L'évacuation sera probablement ter¬
minée le 2 septembre, »

Institution à Weimar d'une
commission des responsabilités

Weimar (via Zurich), 20 août. — La com¬mission de la Constitution, aux travaux de
laquelle ont pris part le ministre de l'inté¬rieur docteur David et le sous-secrétaire
d'Etat Delbruck, a arrêté hier, après desdébats qui ont duré trois heures, la nomi¬nation d'une commission de vingt-huit
membres, à laquelle incombera la tâche de
rechercher les responsabilités de ta guerre,de sa prolongation et des dommages résul¬tant de la guerre même. En outre, elle de¬
vra rechercher s'il n'y a pas eu pendant la
guerre un moment propice pour entamerdes pourparlers en vue d'une conclusion de
la paix, et si les prescriptions du droit des
gens ont été lésées pendant la guerre.

Une Ligue anglaise de rapprochement
anglo-allemand

Zurich, 20 août. — Une Ligue pour un.
rapprochement anglo-allemand vient de se
fonder à Londres. Cela, ajoute l'Agence alle¬mande qui donne la nouvelle, coïncide avec
le discours de lord Churchill à la Chambre
des communes, qui a préconisé une politi¬que amicale avec l'Allemagne.
Les effectifs allemands actuellement

sous les drapaux
Berlin (via Berne), 20 août. — L'Assem¬

blée nationale a voté hier la loi sur les in¬
demnités à accorder aux officiers. Sur les
34,000 officiers allemands, 4,000 passerontdans la Reichswehr. La loi qui vient d'être
adoptée imposera au budget une charge de100 millions de marks par année.
Au cours du débat, le ministre de la dé¬

fense nationale N-oske a déclaré que l'Alle¬
magne avait actuellement à peu près 400,000
hommes. Dans ce chiffré seraient comprisesles troupes de Courlande, de Lithuanie et
toutes les troupes chargées de la protectiondes frontières.
Jusqu'à ces derniers temps, les troupes serépartlssaient de la manière suivante : la

moitié aux frontières, la moitié à l'inté¬
rieur du pays. Depuis, on a dû rappelerdes frontières des effectifs assez importants.Le 1er octobre, l'Allemagne n'aura plus que200,000 hommes.

L'effort militaire et les pertes
britanniques pendant la guerre

Londres, 20 août. — Un rapport officiel sur
l'œuvre du cabinet de guerre et des divers
ministères britanniques pendant le courant
(Je l'année 1918. contient d'intéressantes sta¬
tistiques sur l'effort militaire britannique, de
1914 à 1918. Les chiffres se résument de la fa¬
çon suivante : effectifs de l'armée régulière
et des forces de réserve et de territoriale au

On est toujoui
précisest

mus nouvelles
"Goliath''

X-.E3JS ïarXTPOTIEIlbJSESS
Paris, 20 août. — Le sort du « Goliath »n est pas encore connu. Aucun renseigne¬ment n était parvenu ce matin à neuf heu¬res et demie, aux établissements Farman.Les ministères intéressés, à dix heures unquart, n avaient eux non plus reçu aucunenouvelle du « Goliath ».
Dakar. 20 août. — La dernière communica¬tion au « Goliath » prise très nettement 'e 10

des signaux de détresse par T. S. F. C'est
d'ailleurs le point le flus troublant du mys¬tère qui entoure les derniers moments du
vol du « Goliath ». Comment se fait-ll quesa radio, qui fonctionnait encore à 5 h. 45,n'ait envoyé aucun appel et soit demeu¬rée silencieuse au moment de l'atterrissage?Dans les milieux autorisés, on est encore
assez optimiste, et l'on peme que le - Go-

Photo ROI-LE « GOLIATH », PILOTÉ PAR L'AVIATEUR BOSSOUTROT, QUI A TENTÉ
LE RAID PARIS-DAKAR AVEC HUIT PASSAGERS

Dans le médaillon, l'aviateur Bossoutrot

par Dakar était une demande de direction du
vent confirmée plusieurs fois de suite. Les ba¬
teaux de la marine explorant la côte n'onttrouvé aucune trace d'accident. Il semble queles recherches doivent être dirigées vers l'Hin-terland. Le gouverneur de l'Afrique occidentale
française a pris des dispositions à ce sujet.

LES HYPOTHESES
Parts, 20 août. — Etant donnée l'heure de

l'envoi de la dépêche — 19 heures, — il estbien certain que le « Goliath » a dû atterrir
avant d'avoir atteint son but, car, en mar¬che normale, il devait arriver à Dakar vers
9 heures du matin. C'est donc, alors quel'avion était à terre, qu'a été lancée la com¬
munication signalée. Par conséquent, l'at¬
terrissage s'est effectué normalement, puis¬
que l'appareil de T. S. F. fonctionnait. Mais
quelle est la cause de cet atterrissage ? Toutle monde s'accorde à considérer comme mi¬
nimes les chances de ru-pture de l'appareilou d'incendie en l'air. Restent la perditionet la panne. La perdition est possible, soit
que la navigation ait été contrariée par uneforte' dériye ou que le » Goliath » ait rencon¬
tré la brume, ou que la mer de nuages soitdevenue opaque.
Le fait de demander la direction des vents

peut être interprétée comme une marqued'inquiétude que l'amour-propre dq l'équi¬
page se serait refusé à trahir davantage.Quant à la panne, elle est aussi vraisembla¬ble, mats il est étrange que l'avion n'ait
pas alors, volant à un moteur, pris la pré¬
caution d'appeler du secours et de lancer

liath » se trouve entre Saint-Louis et Dakâr,et que l'équipage ou une partie de l'équipa¬ge délégué pour chercher du secours n'a puencore rallier l'une ou l'autre ville en raisondes difficultés de communication et de cellesqui rendent pénible une marche à pied dequelques kilomètres par jour sous l'ardentsoleil.
Mais il faut envisager tout de même, soitla perte en mer, qui laisserait peu d'espoir,à moins que Bossou.trot n'ait pu s'approcher.d'une barque ou d'un navire, comme le fitHawker sur l'Atlantique; soit l'échouagedans le désert, qui permettrait toutes les

craintes; soit, et c'est l'hypothèse de beau¬
coup la plus probable, un atterrissage surla côte relativement très près du Sénégal,et, par conséquent, à bonne portée de se¬
cours. Dans ce cas, le sauvetage îles coura¬
geux naufragés ne serait certainement
qu'une question de jours. Cette dernièreéventualité sur un appareil qui, en panne,se dirige encore facilement et peut même
naviguer longtemps, nous parait de beau¬
coup la plus vraisemblable.

LAVIE CHÈRE
La

Un Paris-Rome mouvementé
Rome, 20 août. — Le capitaine Lerme, avecdeux passagers, le radiotélégraphiste Dugré,et le mécanicien P.errin, vient d'effectuer le

voyage Paris-Rome, sur un bi-moteur. Son
voyage, où il affronta la tempête eau haute
mer, entre la Corse et Gênes, fut des plus an¬goissants.

Ce que disent les Journaux

roïque bravant cinq bombardements qui ont 4 août 1914 : 733,514; effectifs de race blan-detruit et incendié les deux tiers de la ville. 'Que Phalsbourg, «la pépinière des braves»,demeure rivée au sol français. »

Le roi de Belgique décore
des officiers françaïs

-jA Aix-la-Chapelle, 19 août. — Le roi a décerné
Bu lieutenant-général Michel, commandant les
armées d'occupation, la plaque de grand-offi¬
cier de l'ordre de Léopold. De hautes distinc¬
tions dans les ordres nationaux belges ont éga¬lement été décernées aux officiers français sui¬
vants, qui ont rempli d'importantes missions
à l'armée d'occupation ; généraux de division
Leconte et Targé, général de brigade Grapier,lieutenants-colonels Rousseau, Ney, Bourton,capitaine Barthe.
La remise de ces décorations a eu lieu solen-

Zurich, 20 août. — Il est évident, et cela
malgré tous les démentis, qu'il se trouve
actuellement à Budapest des combinaisons
de l'ex-roi Charles pour se renseigner d'unefaçon constante et précise sur la situation.La propagande en faveur de l'ex-roi Charles
est menée par le prince Windisch Graetz
et le prince Berchtold. D'autre part, le com¬te Andrassy a eu ces jours derniers des en¬
tretiens avec des personnalités politiquesà Vienne. Le comte, après avoir reçu desinformations de Suisse, s'est rendu à Bu¬
dapest pour mettre l'archiduc Joseph aucourant des intentions de l'ex-roi Charles.
Selon les intentions du chef de la dynastiedes Habsbourgs, les pourparlers entamés
le 26 octobre 1918 — date à laquelle l'archi¬
duc Joseph a été nommé « homo regius »
peur la Hongrie — doivent être repris.

L'archiduc Joseph remercie le roi
de Roumanie

Bucarest, 20 août. — L'archiduc Joseph a
adressé au roi de Roumanie, un long télé¬
gramme de remerciement pour avoir sauvé
la Hongrie en écrasant les bolcheviks.

RUSSIE

Le combat naval da golte de Finlande
Paris, 20 août. — Voici les caractéristiques

des cuirassés coulés dans le golfe de Fin¬
lande par la flotte britannique :
Le cuirassé » Andresi Pervosyanni » avait,

un déplacement de 17,800 tonnes et son équi¬
page se composait de 933 hommes. Il portait4 canons de 305; 14 de 210; 12 de 120. Il avait
été construit en 1910.
Le « Petropavlosk » était un navire d'un

type beaucoup plus puissant et plus nouveau.IÏ déplaçait 23,380 tonnes et avait été terminé
peu de temps avant la guerre. Son équipage
se composait de 1,100 hommes. Il portait 12
canons de 305; 16 de 120; 4 canons contre-
avions. Il était muni de 4 tubes lance-torpil¬
les, sa vitesse était de 23 nœuds.

ALLEMAGNE

La situation s'aggrave en Haute-Silésie
Varsovie. 19 août. — Le mouvement gréviste

en Haute-Silésie, sous l'influence, d'une part,de la propagande spartakiste, et d'autre part,
à la suite de l'attitude provocatrice des autori¬
tés allemandes, a pris le caractère d'une vérita¬
ble insurrection Les Polonais sont maîtres
d'une série de localités importantes comme Ka-
towice, Pszozyna, Boiskow, Jedlin, Cichow et
autres. Des engagements sanglants ont eu lieuentre les insurgés et les troupes allemandes.Les autorités allemandes ont proclamé l'étatde siège et introduit le travail obligatoire dansles usines sous la menace de la loi martiale.

ITALIE
tellement hier sur la
Chapelle.

Grand'Place d'Aix-la-

? Œuvres de guerre
Paris, 20 août. — Ont été autorisées à faire

appel à la générosité publique dans les condi¬
tions prévues par la loi du 20 mai 1917, les
œuvres de guerre ci-dessous mentionnées : œu¬
vre n. 2,256, dite Fédération départementale
d'assistance aux démobilisés de la Corrèze, à
Tuile; le comité de secours aux prisonniers de
guerre libérés et aux démobilisés nécessiteux
de l'arrondissement de Bergerac, à Bergerac;
la Maison des mutilés de la grande guerre, à
Bordeaux; le Comité d'assistance aux démobi¬
lisé, à Montauban; le Comité de secours du
personne' civil de la manufacture nationale
d'armes de Châtellerault, à Châtellerault (Vien¬
ne^

Le général Cadorna se justifiera
plus tard

Turin, 20 août. — Le général Cadorna,qui villégiature dans la région de Pignerol,près de la frontière française, interviewéau sujet du rapport de la commission d'en-quete sur la déroute de Caporetto, qui sou¬lève d'interminables discussions dans la
presse italienne, a fait la déclaration sui¬vante :

« Le moment de parler n'est pas encorevenu, mais il viendra. Les journaux socia¬listes et giolittiens m'attaquent. Peu impor¬te 1 Ils me laissent froid. La commissiond'enquête reconnaît mon sang-froid pendantla retraite de Caporetto ;'je ne vais pas per-dre la tête devant la boue qu'on me lancemais on veut salir en même temps le pays'| et cela est indigne.»'

i M ie

Paris^ 20 août. — La décision prise par leprince Charles de Roumanie de renoncer à sesdroits au trône n'a aucun caractère politique,ses motifs sont strictement privés. C'est l'épi¬logue d'un roman d'amour qui date de plusd'une année et dont l'héroïne est une toutejeune fille de la meilleure société, Mlle ZiziLambrino, fille d'un général très connu del'armée roumaine. On se rappelle les mysté¬rieuses absences du prince Charles pendantson séjour a Jassy, ses voyages à Odessa avecsa fiancée et le mariage dûment enregistré parles autorités religieuses russes. Tout fut alorsmis en œuvre peur séparer le jeune couple,mais en vain; alors, par ordre du garde des
„ „ ,, r.sceaux, le 17 décembre 1918, le parquet de Bu- Chantoung à fa Chine. Les Japonais n'ont pascarest prit 1 initiative d'un procès en annula- pu fixer l'époque mais j'ai pleine confiancetrou de mariage devant 'e tribunal, annulation 'qui fut bientôt prononcée. Mais l'amour estplus fort qu'un arrêt de justice. Celui qui ve¬nait d'être condamné persista quand même,bravant tous les obstacles, si bien que le 26juillet, le ministre de la guerre, le général Val

che recrutés dans le Royaume-Uni et dans
les Dominions et colonies : 7,130,280; effectifs
de races de couleur dont plus de 1,250,000
provenant de l'Inde : 1,524,187. Total pour
toutes les races de l'empire britannique :
8 millions 654,467.
Dans ces effectifs ne sont pas comptés le

contingent chinois et les autres contingents
de travailleurs recrutés en Egypte, en Méso¬
potamie et à Salonique.
Les pertes des armées britanniques, jus¬

qu'à 1918, sont représentées par les chiffres
suivants ;

Tués : officiers, 38,264; sous-officiers et sol¬
dats, 628,569. Total : 668,833.
Blessés : officiers, 92,142; sous-offlclers et

soldats, 1,948,378. Total : 2,048,520.
Disparus et prisonniers : officiers, 11,958 ;

sous-offlclers et soldats, 342,610. Total: 354,569.
Total général : officiers. 142,364; sous-offi¬

ciers et soldats, 2,919,567.

Déclarations de M. Wilson
concernant le Chantoung

Washington, 20 août. — A la Conférence de
la Maison-Blanche, diverses questions ont été
posées à M. Wilson touchant la question du
Chantoung. M. Wilson y répondant, a déclaré :

« On nous a assurés du prompt retour du

toiano. accompagné du colonel" américainBoyle. ce dernier « persona grata « auprès dela reine Marie au cours de ces négociations seprésenta au palais Cotroceni. Le colonel Boyle *très amicalement, s'efforça de faire entendreraison au prince. Vaine tentative. Alors le gé¬nérai Vaitoiano, sur un ton assez catégoriquedemanda au jirince de choisir entre la repriseimmédiate du commandement de son régimentsur le front et son mariage. Et le prince Char¬les de répondre ; « Je reste soldat, mais je tiensma parole. »
Il demanda néanmoins quatre jours de ré¬pit. Au palais, on espérait que la manœuvre dela reine allait réussir, car c'était toujours cettemère blessée dans son amour-propre qui con¬duisait les pourparlers. Or, le 1er août, a trois •heures du matin, le prince Charles rédigeaitson acte de renonciation au trône, et le mêmejour il allait rejoindre son régiment qui com¬battait sur la Tbeiss.

L'HERITIER EVENTUEL
C'est le prince Nicolas, second fils du roiFerdinand, qui devient héritier de la couronneIl était ces jours derniers à Paris, venant déLondres, où il fait ses études, pour aller passerses vacances à la cour de son père. C'est unbeau jeune homme, intelligent et vif, qui esttrès_ populaire en Roumanie. La France faitl'objet de sa toute particulière admiration. Ilconnaît à fond son histoire et c'est l'école deSaint-Cyr qu'il a choisie pour faire son éduca¬tion militaire.

ANGLETERRE
Les Communes s'ajournent au 22 octobre
Londres, 20 août. — La Chambre des com¬munes s'est ajournée. Elle reprendra sesséances le 22 octobre.

ETATS-UNIS

La cavalerie américaine franchit
la frontière du Mexique

Washington, 19 août. — Sur l'ordre du mi¬nistre de la guerre, un détachement de cavale¬
rie des Etats-Unis a franchi la frontière mexi¬
caine pour poursuivre les bandits mexicains
qui ont détenu contre rançon deux aviateursaméricains.

L'intervention américaine au Mexique
New-York, 20 août. — Seize chars d'assaut

de lourd calibre sont arrivés au fort de Bliss,près de la frontière du Mexique ; 48 tanks ontété embarqués à destination d'El Passo et
de San-A,rAonio (Texas).
Le département d'Etat annonce un nouveaurapt, celui du docteur Goenaga, sujet amé¬ricain, qui a été enlevé il y a un mots, ettran&Dorté vers la montamie d'Aiusca,

qu'ils tiendront leur promesse. »
M. Wilson a répété qu'il était certain de la

bonne foi du Japon, mais qu'en tout cas la So¬
ciété des nations'empêcherait le Japon de pren¬dre sur Chantoung une complète souveraineté.
Sur une question du sénateur Johnson, M.

Wilson a déclaré que le Japon avait notifié à
la Conférence que ses délégués ne signeraient
pas le traité tel qu'il était rédigé. La clause de
Chantoung a été insérée en raison des engage¬
ments pris par la Grande-Bretagne et par lo
France et parce que M. Wilson croyait que c'é¬
tait ce qu'il y avait de mieux à faire. ,

Intéressantes déclarations
de 1. Mai

Saint-Etienne, 19 août. — A huit heures, ce
soir, M. Briand s'est rendu au Cercle républi¬
cain socialiste, où il a fait d'intéressantes dé¬
clarations :

« Je reviens parmi vous après une longue ab¬
sence, a-t-il dit, mais avec la certitude d'avoir
accompli toute ma tâche et fait tout mon de¬
voir. J'ai connu les heures les plus douloureu¬
ses pour la France. »

Evoquant ensuite l'expédition de Salonique,il rappela que c'est au moment-même où la

aux applaudissements unanimes des assistants
qu'il souligna que c'est sur le front de Saloni¬
que nous vîmes se lever l'aurore de la victoire.
Sur la politique générale, M. Briand déclara

■qu'il est bien résolu à ne pas parler tant quele traité de paix ne sera pas ratifié et à ne passortir de la réserve qu'il a observée depuisqu'il a quitté le pouvoir.
» La France, ajouta-t-il, qui sort d'un grandcauchemar, est maintenue dans l'ignoranceabsolue de sa situation de demain. Nous al¬

lons nous trouver, en présence d'une Allema¬
gne plus unie et sans doute plus forte quejamais. Resterons-nous désemparés et affaiblis
au lendemain de la victoire ? La France ne
sera-t-elk plus le pays qui s'est, toujours trou¬
vé â l'avant-garde du progrès social, le pavs
vers lequel tous les opprimés lèvent les yeux ? »
Puis M. Briand, abordant une question plus

brûlante, déclara
« J'entends parler d'union sacrée. On nous

dit : Pas de programme politique, rien que de
la fraternité. Noua connaissons cette chanson.
C'est celle de ceux qui vous ouvrent les bras
pour mieux vous étouffer. Cette formule est
périmée Je n'en veux plus.

» Le péril national est passé, les idées peu¬
vent et doivent s'entrechoquer librement: Je ne
crois pas au progrès dans le désordre et je re¬
pousse avec la mime énergie l'anarchie de droi¬
te et l'anarchie de gauche. La France doit res¬ter la nation de l'idée : « Vivre », celle vers la¬
quelle demain comme hier tous ceux qui su¬bissent l'oppression peuvent se retourner avecla certitude d'être secourus,»
M. Briand a été très longuement applaudi.

LES IDEES DE LLOYD GEORGE ,

Paris, 20 août. — Le substantiel discours pro¬
noncé lundi par M. Lloyd George à la Chambre
des communes est très favorablement com¬
menté chez nous dans tes milieux modérés qui
ne se laissent pas bercer et endormir par des
refrains utopistes :

« M. Lloyd George n'est ni un hâbleur ni un
courtisan du peuple, dit M. René d'Aral dans
le Gaulois. Quand il voit le danger il n'hésite
pas à le signaler; quand il s'est trompé, fi n'é¬
prouve aucun embarras à l'avouer. Or, du haut
de son poste d'observation, lui qui tient en
main tous les fils conducteurs de l'activité du
pays, il suit les progrès de la course à l'abîme
dans laquelle l'Angleterre s'est engagée à la
suite de son évolution sociale.

» U pressent la crise économique formidable
et tragique à laquelle aboutira fatalement la
cherté croissante de la vie et surtout la crise
de paresse qui en est la cause. Le rude et pes¬
simiste langage dont il s'est servi pour montrer
aux Anglais leurs erreurs, pour les rappeler àla réalité est d'autant plus impressionnant qu'ilconstitue un des plus vigoureux réquisitoires
que nous ayons entendus jusqu'ici contre les
méthodes démagogiques et les principes socia¬
listes à l'égard desquels il témoignait naguère
une inquiétante bienveillance. Ainsi voilà un
des représentants un des apôtres de la démo¬
cratisation des institutions de l'Etat et des
mœurs séculaires de la plus hiérarchisée de
toutes les nations, qui n'hésite pas, devant l'in¬
succès de l'expérience, à condamner la journéede huit heures et l'augmentation exagérée des
salaires
«Comme il le constate très judicieusement,

la diminution de la durée du travail et l'ac¬
croissement des salaires ne seraient tolérables
que si la production n'en pâtissait pas. Or, tout
au contraire, la production diminue dans des
proportions telles aujourd'hui, qu'il faut s'at-
tendre à ce que le prix de la vie ne cesse d'aug¬menter. I e ministre estime que oette leçon estnécessaire pour que le peuple se décidé a se¬
couer sa torpeur et son indolence. Que ne tient-
on chez nous un langage analogue à nos pro¬ducteurs à nos mercantis qui cyniquement ex¬
ploitent notre résignation ? »

« Produire, travailler », dit l'Homme Libre
dans son éditorial. Deux mots qui sont un pro¬
gramme et pour beaucoup tout le programmede la paix, le seul programme après la guerre.M. Clemeniel chez nous les a prononcés voici
longtemps. M. Iloover les a dits aux Améri¬
cains et par surcroît à leurs amis. A son tour.
M. Lloyd George vient de les répéter avec force
a nos amis d'outre-Manche, non sans leur don¬
ner une signification pressante et comme une
valeur immédiate tirées, l'une et l'autre, de lanécessité particulièrement impérieuse pour
l'Angleterre de se relever de la' guerre et d'ai¬
der au relèvement général des démocraties al¬
liées.

« Nous dépensons davantage et nous gagnons
» moins; .nous consommons davantage, nous
» produisons moins, » constate le premier mi¬
nistre britanniquqe. Et il ajoute : « Cela ne peut
» pas durer ! »

» Cela, en effet, ne peut pas durer, pas da¬
vantage chez nous qu'en Grande-Bretagne. En¬
tre autres choses, ce qui ne peut pas durer da¬
vantage sous peine de nous conduire tous —

tous les peuples vainqueurs ensemble — à la
ruine, c'est une tendance trop générale à la
paresse et au moindre effort que l'on constate
partout. Parce que l'exemple du mercanti est
frappant, tous ceux qui achètent pour revendre
veulent, non plus faire un bénéfice légitime,mais édifier une fortune en quelques mois.
Parce que l'exemple de l'ouvrier des usines de
?uerre est encore tout récent, tous ceux qui
ravaillent de leurs mains — pas toujours cal¬
leuses - entendent bénéficier de salaires dont
ils ne s'aperçoivent pas qu'ils sont factices et
d'autant plus insuffisants qu'ils sont plus exa¬
gérés. Et la journée de huit heures, cette réfor¬
me excellente, peut-être seulement prématurée;est elle-même détournée de son but pour ne
servir qu'à la paresse générale...Ce queM. Lloyd
George a dit, entendons-le. L'avertissement est
aussi utile à nous qu'aux Anglais. »

L'ALLEMAGNE ET LA RUSSIE
« Nos difficultés en Russie ne finiront pas

avec la sinistre expérience du bolchevisme. Ce
n'est même pas un paradoxe de soutenir qu'el¬les ne feront que commencer, écrit M. JacquesBainville dans l'Action Française. D faudra
d'abord empêcher l'Allemagne de recueillir la
succession, et elle n'attend que ce moment-là.
L'Allemagne est sûre d'elle-même. La Russie
c'est sa chance, et elle est décidée à la jouer à
fond. En outre, pour la jouer, elle est dans une
situation bien supérieure à la nôtre. Comme le
banquier au baccara, elle peut prendre des
cartes ou n'en pas prendre selon ce qui se
passe sur les tableaux. L'un est celui de la
Russie unitaire, l'autre celui des nationalités
séparatistes.

» L'intérêt de l'Allemagne est d'attendre que
nous ayons choisi. Et quoi que nous choisis¬
sions. elle agira en conséquence. A cette situa¬
tion de fait nous ne pouvons plus grand'chose.
Du moment qu'il y a, par la grâce des alliés
un Etal allemand organisé, centralisé, libre de
ses mouvements à l'intérieur, la Russie a l air
d'être placée auprès de lui pour qu il la dirige
et qu'il l'exploite. Le remède n'était pas à Mos¬
cou, il était à Berlin, à Munich, à Hanovre et
sur le Rhin. »

LA POPULARITE DE M. CLEMENCEAU
De la Lanterne :

« Paris, qui n'est certes pas la France, avait
cru, dans le bruit des débats et des polémi¬
ques, à la fin de la popularité de M. Clemen¬
ceau « triomphateur ». Nous avons ici partage
souvent cette illusion; or, il faut se rendre à
l'évidence, la province a en réserve de la re¬
connaissance et de l'encens. Oserons-nous cher¬
cher ici à analyser le sentiment si pieusement
déférent des Assemblées départementales ? Que
l'on veuille bien constater que dans la petite
mare du canton, les élus sont le plus souvent
des personnages notoires considérés et bien re¬
présentés au soleil de la campagne par leurs
maisons et leurs terres.

» Le conseiller général estv-~ seul erreurs ra¬
res et passagères — un bravé' républicain plein
de bons principes et fermement ennemr de la
révolution. Cet examen des origines explique
tous les vœux de loyalisme gouvernemental en¬

core mieux que la victoire sur le Boche. Le
conseiller général, bon propriétaire foncier, ne
craint plus les Allemands, car ils ne revien¬
dront pas de si tôt, mais il a peur, très peurdu bolchevisme qui pourrait surgir un matin
rouge. Dès lors, l'élu du canton aime Clemen¬
ceau, non pas tant pour les craintes dont il
nous a délivrés que pour les maux que ce ter¬rible vieillard se fait fort de conjurer. Là iesttout te secret. La politique de sentiment tient
une place considérable dans les grands cœurs
des rurau.-.

» Ces constatations ne sont pas du goût deshommes publics dont la fortune est basée sur
l'anticleinencisme, mais ils seraient deux fois
malheureux s'ils fermaient les yeux devant la
fâcheuse vérité. Clemenceau est populaire : le
prétexte est la victoire; la cause vraie est le
bolchevisme. « Vive Clemenceau ! » disent en
ctiœur les riches provinces de France. Et il
faut bien tenir compte d'une clameur si puis¬
sante a la vieille des élections. Le gouvernement
aura sa màjorité le 26 août prochain 1 »

UNE BONNE LOI, MAIS APPLIQUEE
TROP TOT

M. Georges Bourdon, qui a termine une en¬
quête sur les causes de la vie chère, examine
maintenant dans le Figaro les remèdes à y ap¬
porter.

« Deux questions se poseiil a cette heure :
est-il possible d'abaisser les salaires ? Non. Est-
il possible d'abolir la loi de huit heures ? Non.
Abaisser les salaires ne serait pas seulement
impossible, ce serait injuste. S"il est exact queleur hausse a devancé la hausse des prix, il
est vrai que les prix les ont depuis dépassés,les proportions de hausse étant en moyenne
pour les uns de 150 %, pour les autres de
300 %.

» Au lieu d'augmenter ie taux fixe des sa¬
laires et de créer ainsi une situation définitive,il eût fallu y adjoindre une indemnité sujette
à des fluctuations, mesurée au coût de la vie,
jusqu'à ce que la stabilisation des prix permitde stabiliser à leur tour les salaires. Ce qui n'a
pas été fait hier, doit l'être demain, et si des
relèvements de salaires deviennent nécessaires,
que ce soit sous ta forme d'allocations tempo¬raires qui n'affectent que provisoirement les
prix de revient, jusqu'au moment qui viendra
où, d'un commun accord, un règlement définitif
pourra être établi.

» Lu loi qui borne a huit heures la durée du
travail exigé d'un ouvrier, est une loi humai¬
ne et une bonne loi. Dans un grand nombre de
métiers pénibles, huit heures représentent le
maximum — c'est encore M. Hoover qui le di¬sait — de ce que peuvent donner les forces phy¬siques d'un travailleur. Une loi généreuse et
une bonne loi, mais, dans l'instant qu'on achoisi pour l'instituer, une loi de démence, et
qui illustre cet axiome de la philosophie scep¬tique que l'excès du pire est contenu dans l'ex¬
cès du bien. Au cœur de la guerre, quelqu'uns'est-il rencontré pour réclamer le service mi¬
litaire d'un an? O Gribouille, voilà justement
ce que vous avez fait ! Une autre guerre pour¬tant a commencé à l'heure où l'autre se ter¬
minait, et le dur combat contre la maliaisance
des hommes et les résistances de la nature :
pourquoi la mobilisation militaire ■ n'aurait-
elle pas pour corollaire la mobilisation du tra¬
vail ? N'est-il donc de valable contrainte que
pour la destruction ?

La paix revenue sur un monde que l'onvoulait équitable et neuf, il était juste de recon¬naître au peuple du travail, générateur de jus¬tice par la victoire, le statut qu'il réclamait, etil y avait, de la grandeur dans un acte accomplila même heure dans toutes les sociétés orga¬nisées. Mais une fois reconnu, par une délibé¬ration solennelle inscrite dans les Codes, ledroit au repos et proclamée la créance, il fal¬lait en ajourner le terme. Ce qui n'a pas étéfait hier ne peut-il l'être demain ? Sans rienretirer de la loi ni rien reprendre de l'engage¬ment. qu'elle comporte, sans exiger d'aucuntravailleur qu'il renonce à rien de ce qu'ellestipule, ne pourraikon,- pendant un délai rigou¬reusement déterminé, et qui serait de deux outrois ans, en suspendre le caractère obliga¬toire ?
» Dans chaque atelier, dans chaque fabrique,serait-il impossible, par 'des ententes réguliè¬res entre les organisations patronales et. les

organisations ouvrières, de constituer des équi¬pes de volontaires qui donneraient chaque jour
une ou deux heures de travail supplémentaire ?Et ne croit-on pas que ces volontaires seraient
très vite en majorité ? Utopie ! font les espritsforts. Allez-donc faire entendre raison aux ou¬
vriers et à leurs « meneurs ! »

» Qu'en savent-ils? A quel moment s'est pro¬
duit un effort sincère pour éclairer les ouvriers,les convaincre et les gagner? Quand a-t-on es¬
sayé de les arracher "aux démagogues nui les
entraînent? Et s'ils les ont suivis, n'est-ce pas
parce que ceux-là étaient, seuls à leur parler ? »

le France est toiee
Paris, 20 aoùi. — La Ligue des consom,

mateurs de F'rance a été fondée hier à Mont
martre sur l'initiative de M. Mugnier, u:
d-ea protagonistes-de la lutte contre la vi-
chère. Après avoir expliqué aux adhéren
qu'il maintenait sa démission afin de consal
cr-er tout son temps et toute sa force à lqmise au point d'une Fédération nationale
des acheteurs, M. Mugnier a dit comm-enj
il entendait parachever son œuvre. Il comp,te faire app-el à tous les groupements déjàjExistants, susciter la création dans toute^les villes d-e France de Ligues agissantes,
galvaniser les bonnes volontés, d'où qu'el<les viennent. S'il réussit, — et pourquoi naréussirait-il pas ? — l'organisation dont ilrêve s'imposerait. « On n'aurait plus à su¬
bir, dit-il, les prix anormaux établis paitelle commission de prix anormaux, notam¬
ment oelle de la Seine. La Ligue arriverait
progressivement à faire entrer dans cea
commissions certains de ses membres, quipourraient utilement discuter les préten¬tions des producteurs et des intermédiaires
qui s'échelonnent jusqu'à l'acheteur. » La
Ligue a décidé de continuer son action sansviolences. Ce mot d'ordre paraît d'ailleursdevoir être général, puisque les ligueursdu quartier Latin ont décidé l'expulsion dal'un d'entre eux qui prêchait la propagai*de par le fait.

RESULTATS INTERESSANTS A LYON
Lyon, 19 août. — Au marché Sainte-Blan-dine, M. Herriot, sénateur, maire de Lyon,a procédé oe matin à la vente directe deslégumes -et primeurs à la consommation!

avec un succès parfait et une diminutiondes prix allant jusqu'à 40 et 60 %. La ventadirect© sera continuée demain matin mer¬credi sur tous les points de la ville.
LA CHAMBRE DE COMMERCE ET

LES PRIX NORMAUX
Lyon, 19 août. — A propos de la consti¬tution d'une commission locale et départe¬mentale des prix normaux, la Chambre da'

coipme-rce a adressé au préfet du Rhône
une longue lettre où elle expose la stérilitéde l'œuvre qu'accompliront ces commissions :

« Nous croyons de notre devoir, dit cettelettre, de vous signaler que nos délégués,pas plus que les autres membres de la com¬mission, ne- seront en mesure d'assurer queles prix qu'ilt fixeront seront égaux aux prixde revient majorés d'un bénéfice de 15 %
au plus.

» Il ne vous échappera pas que la détermi¬nation du prix d© revient agricole est d'uneimpossibilité presque absolue, et ces prixnormaux ne seront, en somme, que la cons¬tatation des cours réellement pratiqués.
» A ce titre, ils pourront être utiles pouiéviter les cas individuels abusifs, mais ne

pourront pas faire baisser les cours. Si la
commission des prix normaux avait cette
prétention et fixait des. prix trop bas, ellerisquerait d'amener la disette.

» La Chambre de commerce préconise com¬
me meilleur moyen de faire- baisser les prixla suppression des restrictions aux impor¬tations de denrées, l'amélioration des trans¬
ports et la suspension de l'application dala loi de huit heures de travail pour les che¬
minots, en faisant appel à leur patriotisme,jusqu'au rétablissement du trafic normal. »

LA CHAMBRE DE COMMERCE DE
MONTPELLIER CONTRE LA FERMETURE

DES GARES DU P.-L.-M.

Montpellier, 20 août. — La Chambre de
commerce de Montpellier a fait parvenir letélégramme suivant au ministère des trans¬
ports :

« Nous protestons énergiq-uement contrela fermeture prolongée de certaines garesdu P.-L.-M., qui risque d'amener la pertetotale des marchandises exposées sujr les
quais depuis plusieurs semaines au soleil
torride. Cette fermeture prolongée a égale¬ment de graves conséquences pour le com¬
merce des vins. Nous demandons instam¬
ment que dos plates-formes soient immédia¬tement acceptées par ces gares, étant donnéesles vendanges prochaines et l'obligation deretirer immédiatement les marchandises. »

LES COMMERÇANTS BRESTOIS
NE SONT PAS RASSURÉS

Brest, 19 août. — Les négociants et les
commerçants brestois ont tenu cette après-midi une importante réunion et ont décidé
à l'unanimité de fermer leurs établissements
si «les pouvoirs publics n'assuraient pas lasécurité du commerce. Cet ordre du jour aété transmis par la Chambre d-e commerce
au préfet du Finistère, qui a déclaré qu'il
donnait des ordres immédiats pour empê¬cher toutes violences dans l'intérieur des
magasins.

DANS LE NORD

Lille, 20 août. — A Hazebrouck, en confor¬
mité des prix normaux établis par la com¬mission "—1 ■

saire de
mission départementale du Nord, le commis
saire de police a dressé 40 procès-verbaux à
des marchands d# beurre au détail ; 10 â des
marchands de beurre en gro-s ; 2 à des mar¬chands d'œufs, et 8 à des marchands de pom¬mes de terre, pour élévation d-e-s prix au-dessus de la taxe. Le prix du beurr© qui, audébut du marché, était de 14 francs, fut ra¬
mené à 11.
■ A Bergues, les délégués du Syndicat de
Dunkerque se sont rendus au marché et ont
fixé les prix ; plusieurs dépôts clandestins de
beurre furent découverts par eux. A la suite
de ces opérations, le beurre fut vendu 4 fr. 5<la livre.

L'afUrtii "Fntet*
en consei! de guerre

Toulon, 20 août — Le conseil de guerre invritime, présidé par te contre-amiral Fatou, s'eslréuni lundi malin pour juger le capitaine d«
Ftorget, commandant du torpilleur «Protêt»,
inculpé de s'être séparé de son chef au cours
du combat du 22 décembre 1916 dans l'Adria¬
tique.
L'amiral Darrieux et Me Lesperen sont an

banc de la défense. Une vingtaine de témoin.'
sont cités.
Au début de la séance de mardi, on a enten¬du la déposition du capitaine de vaisseau Mer¬

cier, qui a eu le commandant Forget sous selordres à bord du « Diderot », après les évèn©ments du 22 décembre 1916 et après l'ordon¬
nance de non-lieu rendue en faveur du.corn-
mandant du « Protêt ».
La déposition de M. Mercier a porte sur les

qualités manœuvrières, sur le sens marin et su»
la valeui professionnelle du commandant For¬
get. Les paroles du témoin, très mesurées e(
assurément très réfléchies, ont mis en relief U
personnalité du commandant Forget au doubl*titre de l'homme et de l'officier. Etudiant, les dis¬
positions générales prises à l'appareillage da
Brindisi, le témoin a marqué son étonnemen(de ce que l'ordre ait été donné de ne conservel
que deux chaudièrès allumées sur quatre. 11 «
insisté sur ce point que cet ordre ne permettait
pas aux navires de disposer instantanément d<
tous leurs moyens de combat. Le capitaine d(
vaisseau Mercier a exprimé l'avis que l'ordri
du commandant de Boisanger, chef de l'esca
drille, de ne conserver que deux chaudière*
allumées a privé le « Protêt » de ses moyem
d'actioû.
Après lui, le contre-amiral Violette a dit au

conseil qu'il avait toujours été très satisfait dû
commandant Forget, et qu'il l'estimait comma
un chef capable, brave et avisé.
Jusqu'à ce moment, les débats, qui avaient eu

un caractère soutenu, n'avaient,cependant pas
apporté d'argument qui ait modifié ou accentué

ARRESTATION
de deux nouveaux collaborateurs
à la " Gazette des Ardennes "

lé "caractère "du procès. Les dépositions ou dis¬
cussions engagées sur des points particuliers
avaient tendu à des précisions matérielles qui

Paris, 19 août. — Le capitaine Salanson, rap¬porteur près le qutilîicme conseil de guerre, afait écrouer à la .'Sauté un nommé Févrillez,inculpé, ainsi qu'un nommé Dubois, déjà en
prison, d'intelligences avec l'ennemi dans l'af¬
faire cle la « Gazette des Ardennes ». Tous les
deux ont été interrogés aujourd'hui par le lieu¬tenant Théry.
Févrillez, qui était imprimeur à Camphin-en-Puelle, accepta pendant l'occupation de col¬labore! à la « Gazette des Ardennes ». U fit pa¬raître une série d'articles tendancieux, notam¬ment contre les Américains. Les témoins en¬tendus aujourd'hui sont d'accord pour affirmerqu'il est inexact que ces articles aient été faits

sous ie couvert de la rùairie, comme le prétendl'accusé. Henri Dubois, qui a été interrogé en¬suite, demeurait pendant l'occupation à Calon-
ne-Ricouart (Pas-de-Calais), puis successive¬ment à Lens et à Givet. Après avoir été em¬ployé au bureau des récoltes de Namur, il col¬labora et fit paraître des articles tendancieux
dans la « Gazette des Ardennes ». Les témoins
entendus à ce sujet affirment que Dubois si¬
gna des articles de iond nettement tendancieux
en fay.éur, de. la paix et contre M. Clemenceau.

ne furent pas toujours établies. Il en a été au¬
trement. après la déposition du capitaine de
vaisseau Le Sert, commandant du torpilleur
« Commandant-Rivière », qui suivait le « Pro¬
têt » et qui le dépassa pour rejoindre « Le-Cas-
que » et participer avec lui au combat contre les
Autrichiens.
M.

, Le Sert est venu dire, au contraire, que
l'inertie au « Protêt » l'avait frappé de stu¬
peur et que la conduite du commandant Forget
lui semble inexplicable. Invité à s'expliquer su<
la contradiction de sa déposition et du rapport
signalé, M. Le Sert a déclaré qu'il avait écrit
son rapport pour éviter des ennuis au comman¬
dant Forget, mais qu'il regrettait maintenant
d'avoir écrit ce rapport. Cette réponse de M.
Le Sert a produit une forte sensation.
Le capitaine de frégate Forget fait alors con¬

naître qu'il se propose d'établir, par des chif¬
fres, la vitesse réelle du « Casque », qui a mar¬
ché à vive allure et n'a allumé sa ratière qu'audernier moment.
Le capitaine de vaisseau de Boisanger, com¬

mandant de l'escadrille, s'Inscrit en faux con¬
tre la dernière partie de cette déclaration.
Après l'éloge de M. Forget par le capitaine de

vaisseau Vindry, qui l'a eu sous ses ordres, le
capitaine de vaisseau Courtois dépose et sou¬
lève un incident. Il raconte qu'au cours d'un,
dîner entre officiers, au cours duquel on parlade l'affaire, il dit que pour bien juger il fallait
posséder les éléments de la cause et les jour¬
naux du bord. Le mécanicien principal Chalard
intervint dans la conversation et affirma qu'àbord du « Casque » les vitesses étaient inexac¬
tes; ainsi que l'avait déclaré un officier méca¬nicien de ce bâtiment.
Le capitaine de vaisseau de Boisanger pro¬teste. et ajoute qu'il n'est pas ,un faussaire.Le contre-amiral Fatou intervient en faisant

remarquer que le témoin n'a pas émis d'opi¬nion personnelle. ' L'incident est clos.En somme, il y a deux partis. On discute dapart et d'autre avec une animation parfois vio¬lente. Le procès dépasse les deux personna¬lités en causé. Aussi le verdict du conseil da

guerre est-il appelé à un grand retentissement.reste ouioze témoins à entendre.

i
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I COMBAT UTU
dans le golfe de Finlande

DEUX CUIMSSÈS BOLCHEVISTES
COULÉS (?)

Helsingfors, 18 août. — Dans la nuit du
if] au 18 août, un engagement naval entre
les flottes britannique et bolcheviste a eu
lieu dans le golfe de Finlande. Les cuirassés
« Andrei-Lervosvanni » et « Petropavlovsk »
et un destroyer ont été coulés. Un croiseur
a été très sérieusement endommagé.
Les pertes britanniques sont de trois ca¬

nots automobiles côtiers, de huit officiers et
de trois hommes.

iCronstadt sous le feu
de la flotte anglaise

Stokholm, 19 août. — On mande d'Hel-
\Isingfors au « Dayens Wyhete » que la flotte
anglaise, renforcée, a été concentrée con¬
tre Cronstadl, qui est sous son feu.
On mande du front nord - ouest que l'ar¬

mée, ayant été renforcée, a commencé son
avance. Le bombardement des positions
Ibolchevistes a commencé.
Helsingfors, 19 août. — Des avions et des

canots automobiles britanniques ont atta¬
qué ce soir Cronstadt. Les batteries de la
forteresse ont répondu. Un avion a été forcé
d'atterrir. Le pilote est sain et sauf, mais
l'appareil est endommagé.
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HONGRIE

Les Allemands de Hongrie réclament leur
réunion à l'Autriche allemande

Vienne, 18 août. — Le mouvement de la
opuiation allemande des comitats de la
longrie occidentale en faveur du rattache¬

ment, à l'Autriche, qui s'étendait de plus en
plus, a abouti à la proclamation par leshabitants de leur réunion à l'Autriche alle¬
mande. On signale qu'hier ont eu lieu dans
le comitat d'Eisenburg, sur la frontière de
Styrie, des réunions monstres et des dé¬
monstrations. au cours desquelles le ratta¬
chement de ces territoires a été proclamé au
milieu des acclamations. Tous les villages
-sont pavoisés aux couleurs de l'Autriche et
de la Styrie. La gendarmerie hongroise
étant intervenue a dû sa retirer devant l'at¬
titude menaçante de la population.
Des télégrammes au nom des 321 commu-

ffes ont été adressés aux gouvernements de
(Budapest, de Vienne, à l'archiduc Joseph,
ainsi qu'aux missions de l'Entente déclarant
la volonté de la population de se rattacher
ià l'Autriche et demandant l'aide du gouver¬
nement autrichien en vue du rétablissement
de l'ordre. Un autre télégramme a été adres¬
sé au gouvernement militaire de la Hongrie
occidentale, le menaçant d'une résistance
acharnée s'il tentait une répression quel¬
conque.

L'ENQUÊTE
sur la reddition de Maubeuge
Paris, 19 août. — Le conseil d'enquête

chargé de statuer sur la reddition de Mau¬
beuge, présidé par le générai Guillaumat,
o entendu hier les généraux Lanrezac,
Jîély d'Oissel, ainsi'que le commandant Le-
febvre. chef d'état-major du général Four-
nier.

Ce matin, le commandant Lefebvre a con¬
tinué sa déposition, qu'il n'avait, pas ache-
jyée la veille

Le conseil a également entendu ce matin
'te général Pau.
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M. Pams rentre à Paris
Paris, 19 août. — M. Pams, ministre de

l'intérieur, est rentré çe matin à Paris après
avoir assisté à la session du Conseil gérté-
lal des Pyrénées-Orientales.

Un chiffonnier expédiait
en Allemagne du butin de guerre
Arras, 19 août. — En gare de Mazingarbe,

les gendarmes ont saisi un wagon contenant
4,800 kilos de douilles d'obus et d'étuis de
cartouches que M. Chaussey, marchand de
Chiffons, expédiait en Allemagne.

—

L'état de M, Poulet
Colmar, 19 août. — A la fin de la journée,

les nouvelles reçues de l'hôpital de Mul¬
house indiquaient que l'état de M. Poulet
s'était très nettement amélioré. Le blessé
n'avait pas de fièvre, il avait pu prononcer
quelques paroles et il a été possible de l'ali¬
menter.
Malgré la réserve qui s'impose en raison

~!de l'état de M. Poulet, on a ce soir l'espoir
que l'accident n'aura pas les suites graves
.que l'on pouvait redouter.

L'accident de M. Emile Combes
Pons, la août — M. Emile Combes est atteint

d'une lésion du poi du fémur, mais jusqu'à
présent l'accident, ne paraît pas devoir entraî¬
ner des suites graves. L'état du blessé est
aussi satisfaisant que possible. 11 n'a aucune
fièvre.

Pons, 20 août. — M. Combes est dans un état
général satisfaisant. Il n'a pas de fièvre, maiste fracture est douloureuse.

1L.A VSE AÉRIENNE

lesteflièresnouvelIesFepes
du « Goliath »

'

Paris, 19 août. — Les services du général
Duval, directeur de l'aéronautique militaire,
ont reçu de Dakar le radiotélégramme sui¬
vant, résumant la dernière étape de l'avion
« Goliath » :

« Dakar, 13 août, 11 h. 45, — Le «. Goliath »
est parti de Mogador le 15 à seize heures.
Il a franchi le poste radiotélégraphique de
Port-Etienne le 16, à une heure quarante-
cinq. Il a communiqué avec Dakar à cinq
heures quarante-cinq, demandant la direc¬
tion du vent.
, » Depuis, plus de nouvelles, malgré les
..appels lancés. Recherches entreprises. »

Ces renseignements précis peuvent être
considérés comme rassurants. Quatre heures
après son passage à Port-Etienne, le a Go¬
liath » devait être, au maximum, à 150 kilo-
mèlres de Dakar, et la demande de la direc¬
tion du vent indique que le pilote s'esti¬
mait assez rapproché du but pour commen¬
cer à se préoccuper des conditions d'atter¬
rissage.
La composition de l'équipage ne permet

pas de supposer une erreur de direction,
•commise sur la fin du- parcours. L'accident
est évidemment toujours possible, mais tou¬
tes les probabilités sont, pour un atterris¬
sage normal sur un terrain assez éloigne
de Dakar, dont l'aérodrome a été récemment
détruit par une tornade, /

• C'est la version actuellement admise dans
tes milieux de l'aéronautique militaire.

Les tentatives d'atterrissage
sur la Jumgfrau

Berne, 20 août. — Mardi majin, le lieutenant
aviateur Ackermann est parti en avion de
Jungfraujoch. Il a survolé l'Aletschhorn et le
'Mccnch et est rentré à Thoune.
Le lieutenant Phillichody, avec un passager,

parti également du Thoune, a atterri aussi sur
la Jungfraujoch. Mais à. 20 mètres devant la
.place d'atterrissage l'appareil a piqué du nez
::et a été légèrement endommagé. Les essais
pour atteindre la Jungfrau en avion vont conti¬
nuer.

SAUVONS
les tout petits !
""us".a:s.k'r"«
Un membre des plus dévoués et des plus

compétents de l'a Association des nurses vi¬
siteuses d'enfants » de la Croix-Rouge amé¬ricaine nous adresse la communication sui¬
vante sur laquelle on ne saurait trop appeler
l'attention des pouvoirs publics :

* Le thermomètre monte et avec lui s'élève
la courbe de la mortalité infantile. D'après
les statistiques publiées par le professeur
Chambrelent dans le ® Journal de Médecine
de Bordeaux », notre ville a vu croître inces¬
samment la mortalité des petits enfants de
0 à 1 an, pendant les années de guerre dans
une proportion supérieure à celle de Mar¬
seille, Lyon, Toulouse, Pau, etc. Pendant
cette même période, la mortalité des bébés
s'est abaissée à Paris et à Lille, où les mè¬
res, dépourvues de travail, ont allaité leurs
enfants. A Bordeaux, de nombreuses usines
ont fait appel à la main-d'œuvre féminine
et habitué les femmes à élever leurs enfants
au biberon avec du îait dont la fraîcheur et
la pureté laissaient à désirer trop souvent,
La mortalité des enfants assistés de Bor¬
deaux, élevés au biberon oendant la guerre,
a été de 80 et 87 pour cent, d'après le docteur
ltocas («Journal de Médecine de Bordeaux »,
25 mai 1919).

» Il n'est pas nécessaire d'insister sur ces
faits, mais il est urgent d'agir pour lutter
contre la mortalité qui sévit en ce moment
à cause des chaleurs estivales.

» Les petits enfants privés du sein de la
mère sont comme des fleurs séparées de la
plante, ils s'affaissent et meurent. Il leur
faut des soins, du bon lait, et que ces se¬
cours leur soient apportés rapidement. Le
« Comité des Nurses Visiteuses d'Enfants »,
affilié à la « Fédération des œuvres de pro¬
tection de l'enfance », créée par le préfet, a
organisé un service de voiture automobile
pour transporter rapidement le lait de la
traite du matin à la rue du Château-d'Eau
(Société des Propriétaires réunis), où ce lait
est pasteurisé. Il est ensuite apporté, tou¬
jours par service automobile, avant la cha¬
leur du jour, aux œuvres s'occupant des en¬
fants et à la « Société protectrice de l'enfan¬
ce», et ses divers dépôts dans les Bureaux
de bienfaisance de Bordeaux. Mais il faut
pouvoir multiplier ces dépôts dans tous les
quartiers de la ville, afin que pauvres et ri¬
ches puissent se procurer du bon lait pour
enfants, grâce à une lettre de médecin, pré¬
sentée au siège de la Société,. rue Cabirol.
Pour cela, il est fait appel, au nom des pe¬
tits enfants, à tous les propriétaires, de va¬
ches de la banlieue afin qu'ils veuillent bien
vendre un peu de leur lait de la traite du
matin à la « Société des propriétaires réu¬
nis », qui a entrepris ce service et fera pren¬
dre le lait par automobile. En répondant à
cet appel, les fermiers-feront œuvre patrio¬
tique car ils contribueront à sauver bien des
soldats pour la classe 1939. Mais beaucoup
de petits enfants sont déjà malades; des
soins médicaux donnés à temps pourraient
en sauver un grand nombre.

» Des consultations quotidiennes pour en¬
fants seraient nécessaires dans au moins qua¬
tre quartiers de la ville afin de permettre aux
mères de présenter leurs enfants facilement et
fréquemment aux docteurs dès les premiers
troubles digestifs qui, avec ces chaleurs, s'ag¬
gravent si rapidement. Il est absolument na¬
vrant de voir des pauvres femmes (souvent
enceintes) parcourir de grandes distances,
poussant une petite voiture ou portant péni-
blenjent un enfant dans les bras, pour le mon¬
trer au docteur, et arriver pour ne trouver au¬
cun secours ! Bien souvent, les pleurs de la
mère se mêlent aux gémissements du petit ago¬
nisant I Ne pourrait-on organiser d'urgence,
pendant août et septembre, des consultations
quotidiennes pour nourrissons malades ? Avec
un roulement bien établi, les praticiens d'en¬
fants pourraient, en se relayant à cause des
vacances, assurer un service qui lutterait d'u¬
ne manière efficace contre la mortalité infan¬
tile.

» Le « Comité des Nurses visiteuses d'en¬
fants » a, comme son nom l'indique, organisé
un service de garde-malades pour donner des
soins à domicile sur prescription médicale aux
enfants présentés au Dispensaire de la maison
de santé protestante, au Dispensaire franco-
américain de la Crèche de La Bastide, et à la
consultation des nourrissons de la Maison
du bébé, cours d'Espagne. Ces garde-mala¬
des se rendent, deux fois par jour s'il le faut,
au chevet des petits malades pour donner les
soins qui sont hors de la. compétence des mè¬
res : injections de sérum de Hayem, piqûres di¬
verses, soins des biberons, bains médicamen¬
teux, etc., etc. Mais elles ne sont que sept par¬
courant la ville dans tous les sens et allant
même donner des soins dans la banlieue de
Bègles à Caudéran, par exemple.

» Dès sept heures et demie du matin, elles
partent, et, malgré tous leurs efforts, sont loin
de pouvoir suffire à leur tâche. N'y aurait-il
pas a Bordeaux des automobilistes qui pour¬
raient donner une ou deux heures de collabo¬
ration par jour pour faciliter le sauvetage de
l'enfance? Avec cette "aide précieuse, les garde-
malades pourraient faire deux fois plus de tra¬
vail et assurer aussi le service 4®s consulta¬
tions nouvelles pour nourrissons malades,
dent nous demandons l'organisation d'ur¬
gence. »

Vn membre du Comité de l'Association
des Nurses visiteuses d'enfants de la
Croix-Rouge Américaine, Si, rue Cas-
signol.

la Vie sportive
HIPPISME

Voici les forfaits pour jeudi à DeauVille :
PRIX DE LASSAY : Once-Moore, Fancy.
PRIX DES HORTENSIAS : Sainfoiorotte, In-

quisitive.
GRAND HANDICAP DE DEAUVILLE : Pour-

quoi-Pas, Clos-Vougeot, Kings-Cross, Ourcq,
Sainfoiorotte, Still-Water, Bernardette, Folio-
sus, Churruca, Montfaucon, Fine-Lame, Reine-
Pedauque, Friqourt, Esnes, Caviar, Persistent.
PRIX DE CLOTURE : Mézeray, Georgios, Her

mon, Simarra, Randolhp-II, Rabanito.

£
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Il y a un an
21 AOUT 1918

Les succès alliés s'amplifient entre l'Oise
et l'Aisne. Les troupes françaises s'empa¬
rent de Lassvgny, Carlepont, Cuts. Bléran-
court et de plusieurs autres villages, et
poursuivent leur avance vers Noyon et
Coucy. Les Britanniques atteignent la voie
ferrée d'Albert à Arras.
Trois vapeurs américains, « Lake-Edon »,

«Westbridge » et « Subore » ont été torpil¬
lés par un sous-marin aHemand.

La grève des garçons de café
et de restaurant

REOUVERTURE DES ETABLISSEMENTS
L'Association syndicale des hôteliers-limona¬

diers-restaurateurs de Bordeaux et du Sud-
Ouest, réunie en assemblée générale, a décidé
la réouverture des établissements dès mercre¬
di matin 20 courant. En conséquence, les chefs
d'établissements ont l'honneur d'informer le
public que leurs maisons fonctionneront avec
leur personnel habituel, qui d'ailleurs s'est pré¬
senté à maintes reprises pour reprendre le
travail, et sont décidés à considérer comme dé¬
missionnaires les employés qui ne se présen¬
teraient pas.
L'Association syndicale proteste et dément

de façon catégorique toutes les communica¬
tions à la presse ou allégations par voie d'af¬
fiches émanant du Syndicat des garçons.
Les chefs d'établissements figurant sur la

liste publiée par un journal à l'instigation du
Syndicat des employés, protestent contre l'as¬
sertion qu'ils ont adhéré individuellement aux
.revendications présentées.

Matinée de mercredi

Conformément à la décision prise par le Syn¬
dicat patronal dans sa réunion de mardi, les
cafés et tes restaurants ont rouvert dans la
matinée de mardi. Le service était assuré par
les patrons, les membres de leur famille et un,
personnel de fortune. Quelques grévistes seule¬
ment avaient repris le travail. Les clients
étaient, d'ailleurs, relativement peu nombreux,
surtout aux terrasses.
Dès six heures du matin, des grévistes isolés

visitèrent plusieurs établissements. A huit heu¬
res et demie, un monôme se forma place Puy-
Paulin devant le siège du Syndicat. Les gré¬
vistes, comme à l'ordinaire, ont parcouru les
principales rues de la ville. Quelques-uns de
leurs camarades, qui se montrèrent en tablier
blanc devant des cafés, furent accueillis par
des huées et des coups de sifflet. La manifesta¬
tion se déroula, d'ailleurs dans le calme, et il
ne se produisit aucun incident.
Une réunion aura lieu mercredi apr.ès-midi,

à quinze heures, à la Bourse du travail.

Alliance des propriétaires-
viticulteurs de la ©rironde

Ayant lu dans la presse locale qu'il venait
d'être fondé à Bordeaux, le 28 juillet dernier,
une Fédération des Associations agricoles, l'Al¬
liance des propriétaires-viticulteurs de la Gi¬
ronde, dans une délibération prise en assem¬
blée générale de ce jour, croit de son devoir de
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le droit ni la qualité de la représenter et, par
suite, cte discuter au.nom de tous les viti¬
culteurs de la Gironde, exclusivement des inté¬
rêts généraux économiques de notre départe¬
ment.
Bordeaux, le 19 août 1919.

Le président, A. CANTEGRIL, maire de
Listrac (Médoc), vice-président du Co¬
mice Agricole du Médoc, membre de la
Commission départementale de la main-
d'œuvre agricole de la Gironde.

Vice-présidents, CHASSELOUP, chevalier
de la Légion d'honneur, maire de Blaçe,
conseiller général, et Albert SEIGNOU-
RET; décoré de la croix de guerre, con¬
seiller d'arrondissement.

Secrétaire général, SAINT-HILAIRE, pro¬
priétaire à Moulis.

NATATION
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

DE GRAND - FOND A BORDEAUX
L'U. S. F. S. A. a chargé le comité de la Côte-

d'Argent d'organiser le Championnat de Fran¬
ce de grand-fond.. Cette épreuve se disputera
le dimanche 31 août sur le classique parcours
de la traversée de Bordeaux à la nage, et pro¬
met d'être des plus intéressantes, étant donnée
la valeur des concurferits : Paris, Toulouse,
Nice, Biarritz, Bordeaux ont engagé leurs meil¬
leurs nageurs et la lutte promet d'être sévère.
Deux championnats seront en compétition

au cours de cette épreuve : le championnat in¬
dividuel et le championnat par équipes (5 na¬
geurs, dont trois comptant pour le classement).
Les engagements, gratuits (forfait, 5 fr.),

sont reçus par M. Mora, secrétaire de la com¬
mission de natation, 179, rue Achard, à Bor-
clfîâu x
Les propriétaires de canots ou yoles, et qui

voudraient convoyer les nageurs, sont priés de
se faire inscrire au plus tôt à la même adresse.

Armée
«Artillerie (réserve)

Sont nommés au grade fie sous-lieutenant
à titre définitif : Caricoix, Leconte, Mé-
nard, Prieux, de Rivoyre, du 58e d'artille¬
rie; Musson, du 258e d'artillerie.

Service maritime
Par arrêté du ministère des travaux publics,

M. Divisia, ingénieur ordinaire, est nommé au
troisième arrondissement du service maritime
du département de la Gironde, en rernplaoe-
,ment de M. Levêque, appelé à un poste d'ingé¬
nieur en chef.

«

Ravitaillement civil
Jeudi 21 août, la municipalité fera vendre

des oignons,' des carottes, du beurre frais,
des pommes de terre et des fromages dans les
marchés ci-après : Capucins, Grand-Marché,
marché des Grands-Hommes, marché des Char-
tro-ns, marché Saint-Martial, marché de Lerme
et marché de la place Amédée-Larrieu, et à
l'école de la-place Montaut (X-a Bastide), entrée
rue des Ecoles :

Oignons, 0 fr. 50 le kilo; beurre frais, t fr. 30
le quart: carottes, 0 fr. 50 le kilo; pommes de
terre, 0 fr. 60 le kilo; fromage de gruyère, dit
d'Ementhal, 1 fr. 50 le quart; fromage dit du
Cantal, 1 fr. le quart.

Office municipal paritaire •

de placement gratuit
Les propriétaires viticulteurs sont informés

que l'Office municipal de placement est, com¬
me d'habitude, à leur disposition pour leur
procurer du personnel en vue des vendanges
prochaines. ' l
S'y adresser, cours d'Alsace-et-Lorraine, 50

bis, téléphone 44.08, pour faire connaître le
nombre de coupeurs et porteurs, les conditions
de travail et de salaire et l'époque où les trou¬
pes devront être prêtes à partir.

CYfcLISME
SERES, LINART A BORDEAUX

Sérès, Linart, entraînés par Tes maîtres Lau-
thier, Pasquier, tel est le match formidable oui
se disputera dimanche prochain en deux man¬
ches sur 15 et 20 kilomètres; belle éventuelle
sur 10.'
Encadrant cet «event», trois épreuves très

ouvertes: vitesse, tandems et primes, dans les¬
quelles 25 coureurs sont engagés.
Voilà, n'est-il "pas vrai, de quoi satisfaire les,

plus difficiles.

Victoire de îa moto Peugeot
Le CIRCUIT dé l'EURE. épreu,ve de vites¬

se pour motocyclettes a été dimanche der¬
nier l'occasion d'une très belle victoire
pour notre grande marque nationale.
Les coureurs PE.AN et PËRRIN se sont

adjugé les deux premières places de la plus
forte catégorie. En outre, PËAN a réalisé le
meilleur tour à une vitesse de 73 kilomè¬
tres SOC à l'heure.
C'est là une nouvelle consécration de la

perfection des motocyclettes PEUGEOT.

Union nationale Ses «Mtants
2,5, rue de Ruat

Pour une coopérative des Anciens combattants
QUINZIEME LISTE

Mo Briguet, notaire, 1,000 fr.'; Société La Cor-
nubia, 500 fr.; Héritiers Lasserre et flls, 200 fr.;
Fauché, Nicole, Léon, 100 fr.; Smith Parkin-
son et C'o, 100 fr.; Société Bordelaise importa¬
tion et exportation, 100 fr.; L.-F. Merman, 50 fr.;
Fo'rêt du Flamand. 50 fr. ; Société Bordelaise
de briquetage métallique, 25 fr. ; Société Borde¬
laise de wagons foudres, 25 fr.; Louis Maurel
et flls, 25 l'i-.; Ch. Villepastour, 20 fr.; Olide
Delmestre. 20 fr.; Verrerie P. T. M. L. A. I. U.,
10 fr.: J.-L. Magret, 10 fr.; R. Baillet Dehez,
5 fr.; Marseille, 5 fr.; Dupin, 5 fr.: Daniel La-
gue, 5 fr.; Renéteaud, 5 fr.; Chanteloube, 5 fr.;
Claverie, 5 fr. Total de la ' quinzième liste,
2,270 fr. Total des listes précédentes, 46,830 fr.
— Total général, 49,100 fr.

3eux agressions
Ruo d'Ornano

En passant mercredi, vers une heure du
matin, rue 'd'Ornano, M. Gustave Première,
manœuvre, demeurant au 133 de cette rue, a
été attaqué par deux individus qui lui ont
volé sa montre et sa chaîne.

Rus de Dalles
Vers la même heure, trois malfaiteurs

ont assailli', rue de Galles, uh manœuvre
espagnol, Climon Gargorio, et lui ont enle¬
vé son portefeuille, contenant une somme
de 75 fr.

Accident mortel
Mardi soir, vers dix heures et demie, Mlle

Marie-Jeanne Preuil, vingt ans, journalière,
travaillant pour la maison Sursol, quai de
Brazza, a été écrasée entre deux tampons
de wagons en manœuvre. Elle a suiceoiihbé
peu après, pendant qu'on la transportait à
son domicile.

Tamponné par un tram
Mardi, M. Chaumette, employé des T. E.

O. B„ en montant dans un tram en mar¬
che, cours Saint-Jean, glissa suy le rail et
fut projeté sous la voiture. Fortement coh-
tasionné et se plaignant de douleurs inter¬
nes, il a été transporté à l'hôpital Saint-
André.

Une noyee identifiée
Nous avons annoncé dans notre dernière

édition que le corps d'une femme avait étéretiré mardi de la Garonne, en face de la
gare de l'Etat. A la morgue, l'identité de
cette femme a pu être établie. C'était une
nommée Jeanne Belloc, femme Marraus,
âgée de 75 ans, demeurant 9, rue Permen-
tade.

Poursuite mouvementée

Un malfaiteur tire sur des agents,
sans les atteindre

Mercredi matin, vers cinq heures et demie,
une bande de cinq jeunes gens causait du scan¬
dale au marché aux flqurs, place de la Victoire.
Ils s'amusaient notamment à « bousculer les
pots de fleurs », au sens propre de l'expression.
Le brigadier des gardiens de la paix Mont

étant intervenu pour les inviter au calme, s'en¬
tendit invectiver par eux en termes véhéments.
Us s'apprêtaient même à molester le représen¬
tant de l'autorité, lorsque l'agent Verget arriva
au secours de son chef.
Les jeunes gens prirent- alors la fuite et les

policiers se lancèrent à leur poursuite.- En
fuyant, l'un des malfaiteurs tirat dans la di¬
rection de ses poursuivants, deux coups de re¬
volver. Un seul partit, et aucun fort heureuse¬
ment n'atteignit les agents.
Mais les fuyards avaient pris de l'avance, et

près de la place Sainté-Eulalie réussissaient à
dépister les policiers.
Ceux-ci prirent alors place Magenta un tram¬

way qui les conduisit dans le quartier Mériadeck
Entre le cours d'Albret et les rues Dufau et Or-
nano, ils aperçurent les cinq compères qui se
croyant en sûreté avaient ralenti leur allure.
Mont et Verget sautèrent aussitôt sur celui qui
avait tiré sur eux, tandis que ses camarades
détalaient à toutes jambes.
Le jeune homme! René F..., âgé de 28 ans,

fut conduit au commissariat du 8e arrondisse¬
ment. Il était porteur d'un browning dans le¬
quel il restait encore trois balles, et d'un cou¬
teau à lame fixe qu'il avait volé le matin même.
Avec plusieurs camarades il avait déjeuné dans
un restaurant et était parti sans payer.
La bande à laquelle appartient çe peu recom-

mandable individu est très connue de la police
avec laquelle elle a eu souvent maille à partir.
René F..._ a été écroué, vers onze heures, au

dépôt municipal. Espérons que ses camarades
ne tarderont pas à venir l'y rejoindre.
— -«89» —

CHRONIQUE DU PALAIS
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. MATIGNON, vice-président.

Le pillage des camps américains
Depuis que les troupes américaines ont quitté

leurs camps installés aux environs de Bor¬
deaux, une tourbe de gens sans aveu, pour la
plupart des étrangers, s'est glissée dans ces
camps, où ne reste plus qu'un très-petit nom¬
bre d'hommes pour la surveillance des stocks
en liquidation. Les marchandises y étaient vo¬
lées en si grand nombre, qu'on a fini par se
décider à organiser , un service spécial de po¬
lice sous la direction d'un capitaine américain.

Ce service fie police n'a pas tardé à procé¬
der à de nombreuses arrestations. Sept des in¬
dividus surpris par eux en flagrant délit de vol
ont comparu mardi devant les juges correc¬
tionnels.
C'est d'abord l'espagnol José Cerda, ipanœu-

vre, 35 ans, qui a été arrêté au moment où il sor¬
tait du camp de Bassens, et qui a été trouvé
porteur d'un lot considérable de boîtes de ci¬
garettes. Enfermé au violon, Cerda a réussi à
s'échapper, mais il a été bientôt repris. I.£ tri¬bunal l'a condamné à quatre mois d'empri¬
sonnement.

— Trois autres Espagnols, Matéos Hernandez,
38 ans; Eduardo Carccajo, 34 ans; Santiago
Avrillo, 25 ans, domiciliés à Cenon, ont été
surpris, eux aussi, au moment où ils sortaient
du camp américain, porteurs chacun de plu¬
sieurs grandes boîtes de cigarettes qu'ils ve¬
naient de voler. Aux policemen américains qui
les avaient arrêtés, ils ont offert inutilement
une somme d'argent pour être laissés en li¬
berté. L'un d'eux avait sur lui des objets de
pansement volés, comme les cigarettes, dans
le camp de Bassens.
Le tribunal les a condamnés tous les trois

à deux mois d'emprisonnement.
— Jy,e cinquième voleur est originaire de

l'Amérique du Sud. Il se nomme Ramon Go-
mez et il est âgé de 53 ans.
Dans la nuit du 3 août, il a déplombé un

wagorp de ravitaillement de l'armée .américai¬
ne, et il a rempli de légumes un sac qu'il avait
apporté. Il prit la fuite en voyant arriver un
policeman, qui s'élança à sa poursuite en dé¬
chargeant son revolver en l'air. Cornez, alors,
s'arrêta et fut conduit en prison.
Il a été condamné à deux mois d'emprison¬

nement.
— Enfin. Hiéro Ruffmo, 18 ans, et 'Fabiano

Gonzalès, 25 ans, manœuvres espagnols, rue
Lafontaine, essayaient d'ouvrir un wagon de
l'armée américaine quand deux policemen les
arrêtèrent. Chacun d'eux a été condamné à
deux mois d'emprisonnement.

CONDAMNATION D'UN GREVISTE
Le garçon de café en grève, Louis Laus-

sucç. 28 ans, a, lundi soir, essayé de décider
un de ses camarades qui travaillait à se join¬
dre aux grévistes. Le patron de l'établisse¬
ment étant intervenu, Lanssucq brisa d'un
coup de pied une vitre de l'établissement, puis
il s'enfuit. Il fut rapidement arrêté.
Il a comparu mardi devant les juges cor¬

rectionnels qui l'ont condamné à deux mois
tfsmprisonnemcnt.

DOMESTIQUE INDELICATE
Elisa Douât, âgée de 40 ans, allait cesser

son service chez Mme de X..., quand on de¬
manda à voir le contenu de sa malle et on
constata qu'il y avait du linge, de l'eau de
Cologne et d'autres objets qu'elle avait volés
dans la maison.
Elisa Douât a été condamnée à trois mois

d'emprisonnement.
$

TRIBUNAL POUR ENFANTS
Présidence de M. MA*TIGNON, vice-président
L'INGENIOSITE D'UNE JEUNE VOLEUSE
Bien qu'âgée de 15 ans à peine, la jeune

R. N. a déjà imaginé un procédé fort ingér
nieux pour commettre des vols. Elle a opéré
surtout dans le quartier de Pessac et voici
comment ;

Elle entrait dans un magasin et déclarait
qu'elle attendait sa sœur qui allait venir
effectuer un achat. On l'invitait à s'asseoir
et, en raison de son jeune âge, on ne se
méfiait pas d'elle. Or, la fillette profitait du
moment où elle n'était pas surveillée pour
glisser sa main dans le tiroir du comptoir et
y prendre de l'argent, ou bien pour subti¬
liser quelques articles, des chaussettes, un
cache-corset, etc. Alors, elle se levait, s'ex¬
cusait d'avoir été importune, déclarant qu'el¬
le ne pouvait attendre plus longtemps la
venue de sa sœur et s'en allait. Elle était loin
lorsque était constaté le vol commis par elle
Une de ses victimes l'ayant reconnue der-

mûrement dans un tramway la fit arrêter.
Le tribunal pour enfants a condamné cette

Ingénieuse voleuse à deux mois d'emprisorc-
nement avec sursis.

«*

CONSEIL DE GUERRE (18e RÉGION)
• Présidence de M. le lieutenant-colonel

CHEDAL-BORNUT

L'accident mortel du cours d'Albret
Le 15 mai dernier, vers cinq heures du

soir, une automobile, militaire, venant de la
rue Boulan, tournait sur le cours d'Albret,
se dirigeant vers la place Gambetta, lors¬
qu'un vieillard de quatre-vingt-quatre ans,
M. Frachet, qui traversait la chaussée,
voyant venir la voiture, eu4 un moment
d'hésitation et s'arrêta brusquement. Le con¬
ducteur de l'auto donna un coup de volant
à droite, mais ne put complètement éviter
le choc; le vieillard fut renversé et. dans
sa chute, se fractura le crâne.

Relevé par l'automobiliste, M. Frachet fut
transporté dans une pharmacie et de là à
l'hôpital Saint-André, où il mourut dans la
nuit.
A la suite de l'enquête ordonnée aussitôt

par l'autorité militaire, le maréchal des lo¬
gis Albert A..., qui conduisait l'automobile
cause de l'accident, fut mis en prévention
de conseil pour homicide par imprudence.

11 a comparu mardi devant, le conseil de
guerre de Bordeaux et a affirmé que sa voi¬
ture marchait à une allure modérée, qu'il
tenait sa droite, et qu'au moment où là mal¬
heureuse victime s'est, trouvée devant lui il
a fait tout ce qui était possible pour l'évi¬
ter, et que si le vieillard avait continué sa
route au lieu de s'arrêter, il n'aurait pas été
touché.
Un témoin confirme les affirmations du

prévenu
M. le lieutenant Rives occupe le siège du

ministère public.
Plaide : M0 Castebert.
Le maréchal des logis A... est acquitté

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES

SUD-ATLANTIQUE. — Le paquebot « Llser »,
allant de Bordeaux à la Plata, est arrivé à
Montevideo le 17 août, en route pour Buenos-
Ayres.
CHARGEURS - REUNIS. — Le paquebot

« Tchad », commandant Heurté, qui doit quit¬
ter Bordeaux dans la nuit du 21 au 22 août, à
destination de Ténériffe, Dakar et la côte occi¬
dentale d'Afrique, embarciuera ses passagers
jeudi, entre 15 et ts heures".
DEPARTS DEÙ COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers a poster vendredi 22 août pour les

destinations suivantes :

Oran, départ par « Ville-de-Tunis », de Mar¬
seille, le 23 août.
Alger, départ par paquebot « Oudla » de

Marseile, le 24 août.
Calvi, Ajaccio, Proprlano et tous points de

la Corse, départ au paquebot «lbéria», de
Marseille, le 24 août
Port-Saïd, Bombay, Aden, la Chine et le Ja¬

pon, correspondances pour tous pays d'Ex-
treme - Orient, départ du paquebot anglais
« Khiva », de Marseille, le 24 août.
New-York et l'Amérique du Nord, départ du

paquebot q La-Savoie », du Havre, le 23 août,
dans la soirée.

Heures et hauteurs des marées à Bordeaux
Jeudi' 21 août

Pleine mer : Matin, 2 h. 10; hauteur, 4 m. 05. —
Soir, 14 h. 54: hauteur 4 m. 10.

Basse mer : Matin, 10 h. 28; hauteur, 0 m. 05. —
Soir, 23 h. 9; hauteur, 0 m. 05.

Observatoire de la Maison Larglii
Du 20 août.

avait eu à cœur de soigner particulièrement
les menus; qu'il nous suffise de citer le dé-
ieuner qui fut servi, le 15 août, au prix mo¬
dique de 10 francs, et qui fit le régal des
gourmets : „ ,,Hors-d'œuvre

• Homard à l'américaine
Poulet cocotte Wagram

Foie gras truffé
Salade
Desserts

Le dîner, à 12 francs, ne le céda pas au dé-
ieuner; les tables de soupers à 8 francs, fu¬
rent retenues dès les premières heures de
Ici soirée
Er, définitive, à Arcachon, on s'amuse folle¬

ment et c'est le gros succès.

14, Place Gambetta
(angle Porte-Bijeanx)

ORFÈVRERIE GAÏXIA METAL

Heures Ther» Baro" Ciel Vents

Maximade la nuit 16.5 B » D

8 heures du uiatin 17.5 767.0 Nuageux. N.-E.
Midi 25.5 767.0 Clair, Dito.
Maxima du jour... 3J.0 Q a u

GhFonique théâtrale
APOLLO-THEATRE

Mercredi, dernière de « Ouf ! » p.ar la tournée
Charles Baret. Jeudi 21, « Alsace », avec Mme
Jane Grumbaah, MM. Desfontaines", Dulac, Léon
Cosset, Daubrel, Clerval et les principaux ar¬
tistes du théâtre Réjane. — Matinée dimanche.
— Mercredi 27, « Badigeon », avec Augé, le roi
du rire.

BOUFFES-CASINO D'ETE
Musidora paraît tous les soirs, dans une scè¬

ne, « le Baiser » et dans un sketch, « la Derniè¬
re Aventure de Casanova ». Avec Musidora,
triomphe de toute la troupe dans œ la Revue
de la Paix ». — Dimanche, matinée avec Mu¬
sidora. — Lundi, bénéfice de M. Jos-Than, grand
intermède. — Mardi, clôture de la saison,
adieux de toute la troupe.

TRIANON-THEATRE
Dimanche 24, en soirée, et tous les jours sui¬

vants jusqu'au 31 inclus, la tournée Roze, de
Paris, donnera « le Couché de la Mariée », avec
la troupe qui vient de jouer plus de 200 fois la
pièce à Bruxelles. Location jeudi. — Vendredi
5 septembre, ouverture de la saison de comédie,
avec la compagnie du Trianon au grand com¬
plet dans « Poliche », le chef-d'œuvre d'Henry
Bataille.

ALHAMBRA-THEATRE
Tous les jours, sur la scène, et jeudi en ma¬

tinée: «Tous z'aux-z'eaux», revue de Fontenoy,
interprétée par M. Saint-Ober, premier comi¬
que du Palais-Royal; Ramos, Busquet, Reinal,
Verva et Mlle Denots, Delcher, Jeannette, etc.

ALCAZAR-TSEATRE
Samedi 23 et dimanche 24 août, ouverture de

la saison de drame : « La Joueuse d'Orgue », le
beau drame de Montépin, avec toute la troupe,
M. P. Cerny, Mmes Sablot-Clarence et Dagairy
en tête. Location ouverte au théâtre.

MERCREDI 20 AOUT
APOLLQ. — A 8 h. 30 : « Ouf I », revue.
BOUFFES. — A 8 11. 30 : La Revue de la Paix.
ALïIAMBRA. — 8 h. 30 « Tous z'aux z'aux ! »

revue.

ÉTAT CIVIL
DECES du 18 août

Jean Clat16 mois, rue Clément, 20.
Jean Noguès, 14 aâs rue Saint-François, 67.
Marcel Champion, 18 ans, rue Puységur,,47.
Mme Lachaud, 36 ans, rue de Braçh, 13.
Mme Mignard, 38 ans, rue de Lavaud 15.
Mme Marx, 44 ans, rue Lafontaine, 80.
Jean Penin, 87 ans, chemin de Trégey. 49.

CONVOI FUNÈBRE Labarre et ses flls,
M. E. Poussou, Mm» Jules Mirleu de Labarre,
M. et Me» Arthur Mirieu de Labarre, M»06 Louis
Dufau de Lamothe, M. René Dufau de Lamo-
the, les familles Roger et Jean Mirieu de La¬
barre, Dufau de Lamothe, Louis d'Antin, Char¬
les de Brem, Denoix de Saint-Marc, MicheLot,
Tessandier, Vandercruyce prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Albert MIRIEU DE LABARRE,
née Alice POUSSOU,

qui auront lieu le jeudi 21 août, en l'église
de Villenave-d'Ornon.
On se réunira à la maison mortuaire, do¬

maine de Gargon, à huit heures trois quarts,
d'où le convoi partira à neuf heures un quart.
A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans¬

porté à Bordeaux. Réunion porte principale de
la Chartreuse à onze heures.
Pompes lun. gén, (sera, de Villenave-d'Ornon)

ifûMl'fHiS ESIlilÈME M. et Mme G. Gachet«UniUI fliraleoêîc et leur flls, M. P. Ga¬
chet, Mile Camille Gachet, Mlle Thérèse Gachet
(en religion sœur Marie de Sales), Mile Mar¬
guerite Gachet, Mi'® Marie-Louise Gachet, les
familles Louis Chabot (de Niort), François Na-
lin (de Clavé, Deux-Sèvres), Chauvin (de Mau-
tré (Deux-Sèvres), Eugène Porteron (du Mans),

Chabot (de Clavé, Deux-Sèvres) et Clé¬
ment Chabot (Deux - Sèvres), Mme veuve Ph.
Roy, M. et Mm» Ph. Roy et leur flls, M. et M»«
Ph. Cancalon et leurs enfants prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M11» Madeleine-Marie GACHET,
décédée le 19 août, à l'âge de 7 mois

qui auront lieu le jeudi 21 août, en l'église de
Saint-Bruno.
On se réunira à huit heures un quart â la

maison mortuaire, 25, rue du Marais, d'où le
convoi partira à huit heures trois qua.rts.

lAVIS DE DÉCÈS M. et M®» I-Iercê,
cours Portai, ont

douleur de vous faire part de la perte cruelle
de leur flls,

Charles HERCË,
tombé au champ d'honneur

le 20 août 1914, en Lorraine.
Une messe a été dite dans la plus stricte

intimité.

RElERCIEiENTS ET 1ESSE
M. Georges Laporte, M"» Lise Laporte, les1 fa¬

milles Rousseau, Laporte (d'Agen), de Rou
quette (du Tournon-d'Agenais) remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Joseph LAPORTE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à dix heures, le vendredi 22 août,
dans l'église Saint-André, sera offerte pour le
repos de son âme.
Pompes tuntibres générales, m. c :Alsace-lorraine

ANNIVERSAIRE ET iESSE
Une messe sera dite le vendredi 22 août, à

neuf heures, à l'église Saint-Seurin, .pour le
repos de l'âme de

Fepand BISSÏÉRE,
La famille y assistera.

Crème
EclipsePOUR

CHAUSSURES

COMMUNICATIONS

FRANÇAIS-LYRIQUE-CINEMA
Jeudi, soirée de gala offerte aux autorités à

la presse et au public bordelais, pour la pré¬
sentation d'« Intolérance », le fllm majestueux,
imposant, qui nous vient d'Amérique. Entrée
gratuite, mais fi sera prudent de retenir ses
places à l'avance au tarif habituel de location.
A partir de vendredi, tous les jours, en mati¬
née et soirée, « Intolérance », la production .la

Elus fantastique de tous les temps que toutordeaux voudra voir.

THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, 2 h. 30 et 8 h. 30: Ile du Salut, Homos Hup

CIRQUE RANCY
L'endroit rêvé pour éviter les chaleurs séné-

galiennes que nous subissons, c'est le grand
cirque Rancy. Aussi le public ne manque-t-il
pas de prendre d'assaut à chaque représenta¬
tion les guichets pour bénéficier, en même
temps que d'une température supportable, du
pl'aisir de voir les extraordinaires attractions
qui composent ce spectacle unique.

€©USRIER DES EAUX

LE MONT-DORE

L'appel aux restrictions ne s'étend pojmt
au souci de la santé. Les cures interrom¬
pues pendant la guerre ont du traitement
arriéré à reprendre. Aussi( les stations com-

. me le Mont-Dore, où l'on se soigne sérieuse-
j ment, et même où l'on se guérit, sont-elles1 envahies. Les tributaires de l'asthme et de
l'emphysème, tous ceux qui, pour des causes
militaires ou pacifiques, ont à surveiller leurs
bronches, sont-ils accourus. Us ont amené
leurs familles pour consacrer la reprise des
voyages. Et voilà pourquoi, certain soir, il
a fallu dresser des lits dans les salons du
Casino... Et puis, on s'est tassé.
La puissance curative des eaux, savam¬

ment distribuée et toujours améliorée par
une direction avisée; la beauté du pays, dont
les excursions sont fameuses ; la vie mon¬
daine au Casino avec les bals, les tournées,
les films sensationnels, les concerts quoti¬
diens, assurent à la station des « sources »
d'intérêt qui, pour n'être pas thermales, n'en
sont pas moins appréciées.
Jamais le Mont-Dore n'a été plus à la mo¬

de, plus vivant et plus ahimé. Les visiteurs
de distinction se succèdent sur le Livre d'or
de la station. Nous avons aperçu, cette se¬
maine, autour de la source Madeleine, M. le
général Messimy ; M. Auguste Gauvain, Dé¬
minent leader des «Débats», spécialiste des
questions orientales; Mme Segond-Weber, de
la Comédie-Française; notre confrère M.
Pierre Mortier; M. Jean de Reszké; M. Ed¬
mond Clément, de l'Opéra-Comique, très fêté
pour sa décoration récente, et un certain
nombre de parlementaires qui prennent ou
retrouvent des forces pour la prochaine ba¬
taille électorale.

P. B.
ARCACHON

La saison bat son plein dans notre co¬
quette station balnéaire ; une foule énorme
est venue passer les jours de fête à Arca¬
chon, et le hall du Grand Casino était trop
petit pour contenir l'affluence select qui sa
pressait autour des tables de petits chevaux.
Le restaurant a pu, malgré le nombré extra¬
ordinaire d'amateurs de bonne chère, don¬
ner pleine satisfaction à tous. La direction

SYNDICAT DES OFFICIERS MECANICIENS
BREVETES DE LA MARINE MARCHANDE. —

Réunion le mercredi 20 courant, de 17 h. 30 à
49 heures, au siège, 49, quai des Chartrons.
SYNDICAT DES MARCHANDS DE VINS AU

DETAIL (12, cours de la Marne), — Tous les
membres du Syndicat sont instamment priés
d'assister à la réunion extraordinaire du ven¬
dredi 22 août 1919, à trois heures précises : Dé¬
cisions à prendre au sujet du personnel des
garçons de cafés, etc. (grève actuelle).
EXPOSITION DE TROPHEES DE GUERRE. —

On ne saurait trop engager les Bordelais à se
hâter d'aller voir les formidables engins bo¬
ches exposés au Parc-Bordelais. Cette patrioti¬
que entreprise, dont les bénéfices seront ver¬
sés intégralement aux œuvres de guerre mu
nicipales, doit, en effet,, prendre fin sous peu
de jours.

-—e—

Cbemins «Se 1er du Midi
La gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse), informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera, le vendredi 22 août courant, les expédi¬
tions à destination du réseau P. L.-M. dont les
déclarations ont été numérotées dans le grou¬
pe V, du n. 2;501 au n.^5,000.

La TEINTURE pour cheveux et barbe, fai¬
sant toutes les couleurs, à base de HENNÉ,
s'appelle COLORAT. Milliers d'attestations.
Se vend et s'applique par des spécialistes
chez le seul dép« : Henry, 46, Chap.-Rouge.

étoile Sanchez Mégias. La ganaderia de Garvev
voudra, pour ses débuts dans nos arènes, faire-
au moins aussi bien que celle de Vicente Mar¬
tine/. Ce sera donc avec la certitude d'assister à
la plus -belle manifestation taurine de la sai¬
son, que les amateurs d'émotions se rendront
à la nouvelle place de toros.

V

BULLETIN
des Bourses du Commerce
Les cours, recettes et stocks de la veille sont

indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CAFES. — New-York, 19 août — Disponible"

231/4(223/8). ^ '
Rio-de-Ja-neiro, 18 août. — Recette du tour

7,000 (8,000). — Change sur Londres, 13 I5/32
(13 11/32). - Rio n. 7, 16,350 (16,350). _ stock
031,000 (524,000). ' '
Sa-ntos, 18 août, — Recette du jour, 25,800 Al

(26,000. — Standard n. 7, 18,o0o (18,Û003. — stock
1,819,000 (1,828,000).
Sao-Paulo, 18 août. — Recette d-u jour, ss.ooo

(24,000).
Le Havre, 19 août. — Cours de 10 heures (clô¬

ture de la veille entre paTehtnèses) : Septem¬
bre, 207.25 (208.75); octobre-décembre, 207 (209);
février, 20Ê (204); avril, 199.50 (201.50); juin. '08.50
(200) ; juillet, 198 (200).
CAOUTCHOUCS. — Londres, 18 avril. — PJan-

tation Crêpe n. i, 1 sh. U H (1 sh. 3/4. — Paira
duir disponible, 2 sh. 5 3/4 (2 sh. 5 3/4).
Paris, 19 août. — Plantation, 7.25 (7.40). — Li¬

vrable, 7.50 (7.G5). — Para, 10 (10). — Congo noir,
5.25 (5.50). — Congo rouge, 5.25 (5.75). — Soudan, ,

6.25 (6.75). y|
CEREALES. — Avoines (au bushel en francs). tM

— Chicago, 19 août. — Sur mai, 11.47 (11.34) sur
décembre, 11.05 (10.95)4- sur septembre. 10.63
(10.83).
Mais (au bushel en francs). — Chicago 19

août. — Sur mal, 20.32 (19.76) ; sur décembre,
21.20 (20.54) ; sur septembre, 24.95 (26.32).
New-York, 18 août. — Bigarrés, 31.40.
COTONS. — Le Havre, 10 août. — Cours de

10 heures (clôture de la veille entre parenthè¬
ses) • août-septembre, 318 (3l3) ; décembre, 311
(316 50) ; février, 308 (311) ; murs-avril, 305 (308.50) ;
mai-j,uin, 304 (307); juillet, 302.50 (305.50).
New-York, 19 août. — 31.40.

. — Le Havre. 18 août. — Sans ohan-

Loix-dr.es, 19 août.

Chronique Régionale
CHARENTE-INFERIEURE

MORTAGME-SUR-GIRONDE
CADAVRE A LA COTE. — Ce 17 août, un ca¬

davre a été trouvé à la côte, à 1 kilomètre en¬
viron en amont de Mortagne.

La signalement, correspond à celui d'un ma-
1 in de ia Compagnie Bordeaux-Océan tombé en
Gironde à Richard, mentionné sur le journal
« la Petite Gironde » du 13 août courant.
Deux quittances de la sommé de 45 fr. pour

le loyer do un mois, au nom de Tarnivel, oht
été trouvées sur le noyé.
Le timbre de ce reçu porte l'inscription L.

Bordes, coiffeur, 123, rue de Moscou.

NOUVELLES O'ESPAGNE

Saint-Sébastien, 19 août.
TOROS. -- Les aficionados ont vu dimanche

leur constance récompensée, car c'est débor¬
dant d'enthousiasme qu'ils sortirent de la
Nueva Plaza de Toros. La corrida fut, en effet,
splendide dans son ensemble, grâce aux con¬
ditions exceptionnelles du bétail de l'écurie
Vicente Martinez. Le proverbe espagnol qui dit
que « le toro fait le torero » n'a jam^s été plus
vrai que dimanche. f
Belmonté,. si malheureux jusqu'à ce j'our

dans nos arènes, s'est réhabilité aux yeux du
public donostiar, qui l'a follement acclamé, et
lui a accordé l'oreille de son premier toro, les
deux oreilles et la queue de son second. Saléri
fut très bon à la cape, aux banderilles et à la
mort. Quant au jeune Domunguin, bien
qu'ayant beaucoup à apprendre, il fit preuve
d'une témérité frisant par moment l'incons¬
cience. Il gagna l'oreille du quatrième Bicho, le
meilleur des six.
La corrida du 24 sera, à notre avis, au moins

égale à celle du 17, le cartel étant de tout pre¬
mier choix : Gallito, Carnara et la nouvelle

r

LAINES. — Le Havre. 18 août,
gement.
METAUX. — Antimoine.

— 40 (40).
Argent. — New-York, 19 août. — 111 14 (112 1/4), ,
Cuivre. — Londres, 19 mars. — Comptant,

100.10 (100.5), 3 mois, 101.10 (102.15).
E-tain. — Londres. 19 août. — Comptant, 272.10

(37l) ; 3 mois, 267.5 (265.10).
Plomb/— Londres, 19 août. — Comptant, 25

(25); livraison éloignée, 25 12/6 (25 2/6).
Zinc. - Londres, 19 août. — Comptant, 41

(40.10); livraison éloignée, 42 (41.10).
OLEAGINEUX. — Marseille, 18 août. — Sans

changement.
RESINEUX. — New-York, 18 août. — Térében¬

thine, 165 (165).
Savannali 19 août. — Térébenthine, en haus¬

se : 170 (154).
SALAISONS. — Chicago, 19 août. — Sain¬

doux : septembre, 28.80 (28.30) ; décembre, 28.56
(_) • janvier, 25.80 (25). — Porcs: septembre,
43 (41.25); octobre, 40.50, — Ribs: 24.30 (13.47).
— Porcs : légers, 18.50 (18.85 à 21.20) ; lourds1, 18.25
(18.70 à 21).
SUCRES. — Londres, 19 août. — Java blanc, w-

52 (52). W

.BOURSE DE PARIS
du 19 août

MARCHE OFFICIEL

FONDS D'ETATS- - 5 %, 87 75; 4 % 1917, 71 65,
4 % 1918 libéré,. 71 35: 3 «, amortissable, 89 251
3 %, 61 45; amortissable 70 90; Obi. Ch. fer Etat,
377; Aimam, Tonkin 1896, 62; Madagascar 1903
1905 , 75 50; Afrique Oocid. française, 347; Brésil
1909 Pernambuco, 441; Chine 1903, 463; 1913, 489 50;
Egypte unifiée, 111; privilégiée, 95 25; Espagne
135; Italie, 72; Japon 1905 , 99; 1910, 91 45; Boni
1913, 551; Maroc 1904, 497; 1910, 486; Russie 1880,
38 50; 1889, 37 50; consolid., Ire et 2e sér., 41i
1891 or et 1894, 36 25; 1894 (17 fr. 50 de r.), 35 50
1896, 32 10; 1906, 57 25, 1909, 45 75; Serbie 1902 , 465.
Dette ottomane unifiée, 73.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). -

Banque de France, 5,400; Banque d'Algérie,
3,100; Banque de Paris, 1,498; Cie algérienne,
1,580; Comptoir d'escompte, 920; Société mar
seillaise. 700; Crédit lyonnais, 1,375; Crédit mo
biiier, 515; Société générale, 639 50; Banque
Française, 267; Banque de l'Union parisienne,
1,031; Banque nationale du Mexique, 430; Ban
que ottomane, 586; Banque Française Rio Pla
ta, 394; Foncier égyptien, 857.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-Guel

ma, 525; Est-Algérien, 531: Est .jouiss., 280; Pa¬
ris-Lyon-Méditerranée, 700; Nord, 1,079; jouiss.,
650; Orléans, 990; jouiss., 630; Ouest, 715; jouiss.,
372; Andalous, 478; Saragosse, 468. ^
VALEURS DIVERSES (Actions). — Cie géi».

transatl ordin. 445; prior., 432, Docks de Mar¬
seille. 405; Messageries Marit ordin., 443; prior.,
404; Métropolitain, 138: Nord-Sud, 402; Omnibus
de Paris, 189; Suez, Canal maritime, 5,690, Pa¬
nama. 177 50; Procédés Thomson-Houston, 894;
Cie génér des tramways. 270; Tramways de
Bordeaux. 176; Aciéries de France, 820; Acié¬
ries de la Marine, 1,330; Ateliers et Chantiers A
de la Loire, 2,050, Chantiers et Ateliers de te A
Gironde, 930; Chargeurs Réunis, 1,750; Creu-
sot, 2,350; Dynamite centrale, 777; Etablisse¬
ments Decauville, 306; Tréflleries du Havre, 210
50; Cie génér. d'éclairàge de Bordeaux, 134; Mi¬
nes de Carmaux, 3,550, Mines de Malfldano, 360;
Nickel, 1,440; Penarroya, 1,175; Phosphates de
Gafsa, 1,35a; Printemps ordin., 532; privil., 370;
Distribution Parisienne, 379'; Briansk ordin.,
261; Rio-Tinto ordin., 1,900. Sosnowice, 1,1251
Naphte Hsse, 362.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Pa¬

ns 1865, 557; 1871, 372; 1875 , 487 50; 1876, 487; 1892,
253; 1899 , 282 50; 1904 , 307 50; 1905, 310 ; 2 3/4 1010,
-272 ; 3 % 1910, 275-; 1912, 233.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 434;

1880, 484 50; 1891, 295; 1892, 330; 1899, 324; 1906, 375;
1912, 200; 1917 libérée, 356; non libérée, 326.
Foncières 1879, 484; 1883, 325; 1885, 330; 1895, 342;

1903, 380; 1909 , 200 ; 3 u, 1913, 400 ; 4 % 1913, 446; ,
1917 libérée, 356; non libérée, 326. ./
Bons à lots 1887, 81; 1888, 94. <A~.
CHEMINS DE FER - Ardennes, 327; Bônft

Guelma, 313; Ch. de fer éeonom. (Soc. gén. -des),
316; Est 3 %,- 352; nouy., 333 75; Médoc, 313; Midi
3 %, 332 75; nouv., 337; 2 %, 801; Nord 4 % 386)
3 %, 319; nouv., 326; 2 306; Orléans 4 %, 396;
3 %, 336; 1884, 329, 2 297; Ouest 3 %, 334 50;
nouv., 327 50; Paris-Lyon-Méditerranée 4 %, 399;
fusion. 316; nouv., 319 50; 2 44, 294'; La Réunion
(Ch. de fer et Port), 305.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins d«

fer). — Asturies, Ire hyp., 474; 2e hyp., 442 ; 3e
hyp., 440; Cordoue Séville, 360; Cacérès, va¬
riable, 260 50; Nord-Espagne, Ire hyp., 472 ; 2e
hyp., 450; 3e hyp., 435; 4e hyp., 436; 5e hyp.,
438; Pampelune, 450; Portugais, de 1er rang,
238; nouv., de 2e rang, 102; Lombar.des, anc.,
164; nouv., 161; Saragosse, ire hyp., 395; Volga-
Bougoulma. 191; Altaï, 188; Central Pacific, 445;
New-Yorle, New-Haven, 493; Chicago, 483 50v
DIVERSES. — Crédit foncier égyptien, 3 44;

415; 4 %. 461,

VALEURS EN BANQUE A

OBLIGATIONS. — Haïti (Bons de coup.), 48-,
Ville de Madrid 1868, 115.
ACTIONS. — Machines Hartmann, 360; Brua>

1,940; Malacca ordin,, 230; Maltzoff, 463; Bakou,
1,498; Boryslaw, 127; Ool-ombia, 1,735; Lianosoff,
344; Spies Pétroléum, 25; De Beers ordin., 797,
prefered, 429 50; Jagersfontein, 225; Tharsis, 162;
Spassky Copper, 57 50; Utab Copper, 655; Vieille-
Montagne, 1,340; Platine. 552: Shansi.,45.; Balia,'
407; Kinta Part, 550.
MINES D'OR, t— Chartered, 35 75 ; East Rand

14 75: Goldfields, 71 50: Léna Goldflelds, 51 50,
Modderfontein B,(307; RanrJ Mines. 10-1; Robin
son Gold, 20,

COURS ÛES CHANGES
BOURSE DE PARIS.—Le 19 août, change sur'.
Londres, 33 87 à 34 05; Espagne, 152 3/4 à

154 3/5: Hollande, 291 à 295; Italie, 84 â 86; New- 1
York. -798 v3 à 801 44; Portugal, 140 44 à 142 44; i
Pétrograd. 168 à 172; Suisse. 191 44 à 195 44; ■<*-
Bruxelles, 95 44 à 97 44-
BOURSES ETRANGERES. - Change sur Pa¬

rts;
Madrid, 66 50; Barcelone, 65 50; Buenos-Ayres

(or), 53 44; Rlo-de- Janeiro, 14 1/32; Valparais-o,
9 27/39
BOURSES ETRANGERES. - New - York, 19

août. — Change sur Londres, 4.16; dito sur Pa¬
ris, 8.11.

El
Chasse et Voyage

Qg'mi #» s&n PLACE GAMBETTAOELrlwM'nl COURS INTENDANCE

y
Faites tenir, contrôler
votre Comptabilité paries
Etablissements jAM ET-BU FFER EAU
67, Cours Pasteur, Bordeaux.
Ijga Siège Social: 96, Rus Rivoli. Péri* Kssswa

Les Directeur, { gou^oîjlLHOU
Le Gérant. G. Bouchok. — Smormerio «oéciste

ûiiadeloiipe
ET

[Départ le 10 septembre prochain
;par vapeur 3,000 t. Pour fret et
/conditions, s'adresser MM. LA-
iLUNG, BONNAIRE et C'«, 105, r.
jFon-daudège, à partir du 20 août.

A VENDRE
n chaland en fer de 55/60 t.
h chaland en fer de 40 t.
n chaland en bois de 35 t.
n chaland avec moteur au pé¬
trole Volverine, 45 chevaux,
portant en lourd 150/160 t.
S'adresser ; RIVIERE, « Petite
ironde », à LA ROC1IKLB.
UCUnDE grosse baladeuseIA VbNilnS. force 5,000 kilos,

état neuf. CHARLOT, 99, che¬
min d'Eysines. 99. Le Bonscat.
IA WCMFîBE Domaine de Chez-
ir! S Lit! U siL Marty, cn» de Di-
arao (Charente), 13 kil. Angoulê-
fme, 127 hectares, jouissance im¬
médiate. S'adresser MM. Laidain
et Bourdeau, à Angoulême.

|ENXE VOLONTAIRE aux en¬
chères publiques, dimanche
août 1919, à 12 heures, a'I.a-

barthète, près Saint-Clar (Gers),
une COUPE DE CENT PEU-
LIERS, en un ou plusieurs
ts.
Paiement comptant, 10 %
a sus.

Ftrès beau chût, et dépen-
« dances, 31 liect., bord Vé-
Denolx, St-Cyprien, Dord""

SCIERIE
l Kendre rég. Salnt-Symphorien.
Ecr. HAMEC, Ag, Havas, Bordx.
vendre maison !) pièc., jard.,

. Jl98, r. Camille-Godard, dont
j pièc. vides de suite, les 3 autres
vides sous peu de temps. Départ,
pour traiter, Dejpujols, notaire.
jAR encoign., bien situé, à v.
164, rue du Ilautoir, G1, Bdx.
IV. échoppe 4 pièces, jardin,
i libre bientôt, 11,500; maison
^enoil louée 420, 4,000; PERROT-
35EAU, 41, rue de Madrid, Bdx.

V. bon attelage en parfait
état. S'adres. 214, r. d'Ornano

A U chambre milieu, salle à» « manger, vieille armoire,
•fauteuils. BERNARD, 37, cours
Alsace, de 12 à 13 3/4, et après 186
•A U sslîIfERIES pl. centre,
M B ■ trltl gJ logt, 300f p. j.
P* 9,000'. Béchadc, 7, r. Castillon

COGNAC it ir ^

LA RUCHE
C. LAVIGME^ représentant

33. rue Chevalier, 33, Bordeaux

CORNICHONS
et SALADE

N'employez que le Vinaigre

IÈII ME
BORDEAUX-BASTIDE

et toutes bonnes épiceries

m

ILE BE
„

ersonnes ayant intérêts â Cu-
a ou voulant acheter cacaos :
Ad Sabourin, 56, r. St-Rémi.

AVANT D'ACHETER visitez les

mOElUERB
ÉLÉGANTS

31-33, (ours Clemenceau, Bordeaux
(ancien cours Tourny)

MAISON PRINCIPALE A PARIS

RICHES OCCASIONS
INTROUVABLES AILLEURS

de Mobiliers riches provenant 4e notre
tkartle-Meublcs 4o Paris, et vendue
bien au-dessous te leur valeur.

D AVfÈMaSE-P°RDEAUX> huit
Ï8y\a WURE tonnes de fret
disponible, 800 fr. BORDEAUX-
CAMIONS, 37, q. de Bourgogne.

V'OIE Decauville 0 m. 40 occ. de¬
mandée. BAZOT, à Andernos.

• S V. Huile minérale pour grais-
«ser, 2'25 le kilo, gros et détail;
phono, disques, giace, piano, etc.
Tedeschi, r. Tombe-l'OIy, 38, B»
A v. cam.-auto, cause doub. em-
ploi. 92, r. Quintin, Bx, le matin.
A U Bicyclette tr. bon. occ. R.

b b Marceau, 28, Caudéran.
P.F5BECC Paix à céder. Pressé.feeSfii iPE Ec. NOY, Havas, Bx
,A MENDRE 2,000 BORDELAISES
f* & blanches rincées. — JEA.N,
69, rue de Kater, 69, Bordeaux.

mu unnuii
DET F02EREBE DAMFSKI5S-SELSKAS
De COPENHAGUE

Vapeur PIMiGSiL. 6 septembre
Vapeur I1EBE, 24 septembre.
Connaissements directs ponr le

Danemark, Suède et Norvège
et pour Dantzig.

MMs Rederlaktle&olis "Svea"
De STOCKHOLM
Vapeur FREJA, 30 août,

sans transbordement pour Eïelsing-
borg, Malmoe, Stockholm.
Connaissements directs pour

1a Fi ilbande.

iRIB

l!

KerseRske
De BERGEN

Vapeur CnRÈS, 4 septembre,
sans ttansbofdonient pour Bergen

et Drentlicin.
Gonnaissements directs pour

tous les ports delà Mor'vége.
H. FERRIERE & D. BIWAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Rioheiieu. Tél. 28.27 et 2.45

ASSURANCES
La succursale française de la
SOCIETE SUISSE D'ASSURAN¬
CE CONTRE LES ACCIDENTS, à
WINTERTIIUR, demande un di¬
recteur particulier à Bordeaux
et des agents généraux dans les
autres arrondissements du dé¬
partement de la Gironde. Com¬
missions élevées. S'adr. à M. DE-
MADE, inspecteur. 71, avenue de
Paris, 71, a Saint - Symphorien

(Indre-et-Loire).

A V. TORPEDOS
quatre places, parfait état.
CAMIONNETTES

une tonne charge utile.
MARTIN, 243, r. Judaïque, Bdx.

CAMIONNETTE 12 IIP, 4 cyl.,à vendre de suite, charge
1,200 le. — ROUCHER, méoani-
cien à FOURAS (Char.-Infér.).
,fi V. camionnette Diétrich 1,000
H kilos, état marche; 16, ave¬
nue Samt-Amand, 16, à Caudé¬
ran. — Interméd. s'abstenir.

VENDRE camion Peerless 6
Entonnes, bon état marche, aveo
deux remorques. — S'adresser ;
LESAGE, 59, cours Saint-Louis.

Auto Renault bon état, de 3 44 à6 chevaux, demandée. Faire
offre à M. Ame"'', à I.ormont.
~

PNEUMATIQUES AUTO
Réparation chambres. EnVelop
pes occasion sur commande,
chambres renforcées sur com-
mande. Atelier. 70, r. D.-Johnston
Moto-roue à v„ 28, r. Mai-Joffre.

D A BAC oxcell. réf., ayant tenu'
sJfilîiC comptabilité et caisse
dans import, maison, demande
emploi similaire. Ecrire : M.
GUËRIN, Agence Havas, Bordx.
ROUGE Vm EXTRA BLANC
150f VINIC0LE NOUVELLE 180*
L'b»nu Ï3, ruo Peyronnet L'«»oii
arriques vidanges bon état.
Vaysse, r. des Chais, Libour»"

CHARPETilERS
Stock important de bois de
construction â liquider : pou¬
trelles, planches, chevrons-, ma-
driers, etc. — Pour visiter ; an¬
gle rue de la Providence et al¬
lées de Boutaut. Pour traiter :
13, rte du Médoc. apr. 5&. Pressé.

J'AfUrTE meubles, laines,rllisl Ë. B El plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire: E. IHAZKT,
75, r J.-Carayon Latoar 75, Bdx,

anglais p. prof, sxpér.
Ec. M. Gâche, 7, r, Lajarte.

barriques vidangas prêtes con¬
ta tenir — [Jeqault, Libourne.

5 eçonsB. Ec. 1

mr. — Henault,

MBMIE cliarpen-

cimentiers. Bons salaires. Entre¬
prise PELOT, fin des docks amé¬
ricains, à BASSENS (Gironde).

HOTEL DACIA
41, Boul" Saint-Michel, PARIS

Situation agréable.
Communications faciles.

FIL DE FER barbelé clôtures.HENAULT, Libourne (Gir'ie).

J'ACHETE TOUT
.MOBILIERS, etc., etc.

Ec. Georgoon, 23, r. S'-Sernin, B»

STOPPEUR
trav. soigné, livrais, en 48 h.
Cantou, 12, o. G.-Clemenceau.

Fleurs des Pyrénées
armagnac

Etablissements J. GRATTÀU, Rayonne
GARANTIS, depuis 5 Ir. la dent,

llî», rue sainte-catherine

C A PC. C ET ij M C de 1" cl-> Annonciade, reçoit pensionnaire
cm U L r l ê«s SSl l r.Pasteur, 5, près bi Caudéran. Bx-Caudéran. Consnlt.

Guérison, renseignements gra¬
tuits. — Boucajjp, spécialisteP&RAB.Y.SIE

Marmantls (Lot-et-Garonne).

Ililf fMK■SB B tSsSwiiW (ConsuUationsqratuites)Bureaux :iiî, r. Itolian Bdx

REGI ritëCMT transactionnel, Commerçants et Créanciers. Applicat.
fslLuLLSss i.. M I Renseig. Loj^ionveile. DQKGY,Exp',32,r.S" Colombc, Bx

ON DEMANDE
devanture : 1, de im75 x 2mi2;
2 de la.96 X 2m12 ; 1 de 0^47 x
2m12 ; 1 de Om84 x 2^12. Ecrire :

Saint-Hubert, Rochefort-s.-Mer,

Cherche fusil hammerless.Ecr. LIS, Agence Havas, Bx.

Jne hom. 16 a. dem<w pr livrai?.RE VOLAT, 1, quai Bourgogne
VELT dmo occ., 35, r. Hautoir, B*

A louer app. meublé l«r ét., ch.,sal. à m., cuis., gaz, élect., q»»
St-Paul.Ec.Gayssan,Ag.Havas,B»

Du« sténj-dactylo compt., conn.comm., dés sit. avenir. Se dé¬
placer'. Ec. Guy, Ag. Havas, B*

ON Bue conducteur pédalista
sach. rogner; 29, r. Lugeol.

Donnerai enfants à personnequi leur ferait situation. Ecr.
à LACHAIZE. 32, rue Ludovic-
Trarieux, 32, à Talence (Girde).

Tourneurs, ajusteurs,soudeurs autogène, deman¬
dés; 280, rue d'Ornano, Bordx.

/8IJ DEMANDE pour bureauvil jeune fille débutante aveo
jolie écriture. Pressé. Ecrire Té-
choueyres, SI, rue Marcelin, B*.

ON dem. ouv. et p. ouv. peintre
en voit. Corbière, 115, r.Arès

Îccasion : calicot, lustrine;59, rue Daion, 59, à Bordeaux

SUIS ACHETEUR
litho. Offres : BARUTEL, 12, rue
du Pont-Vieux, 12, à TOULOUSE
! JEUNE VENDEUSE demandée.(S Chemiserie, 36, Intendance.

Régisseur ou chef do cultureexpérimenté, bonnes référen¬
ces, demuo emploi sérieux. Ecr.
TÎXE, Agence Havas, Bordeaux.

LOGEMENT avec petit jardinest demandé quartier Biram-
bits, Bègles, pour jeune ménage
très sérieux. — Ecrire: Usine
GRE, Biramhits, BEGLES.

Sirop roux pur sucre
4 tonnes disponibles, 2 tr. 50 le
kilo, Ec. Vilpiac, Ag. Havas, Bx.

A CEDER excellent greffe depaix, seul dans chef-lieu d'ar¬
rondissement important et très
commerçant du Sud-Ouest. S'a¬
dresser à MM. LAIDAIN et
BOURDEAU, à Angoulême.

CLOUEUSES DEMANDEES
bons salaires, 47, ch. de Pessac.

GHiETIEBES demandées, mai¬son GRANGENEUVE; 36,
cours Georges-Clemenceau, Bx,

ÎUVRIEBS charrons demdés:DUBOIS, 6, r. Lafon, B^-BJo.

A LOUER
Vaste macjasiji avec très grand
sous-sol, "immeuble neuf, plein
quartier commerçant ALGER.
Adresser. demandes ? COU¬
RANT, l, rue Draperie-Rouge,
à .MONTPELLIER (Hérault).

HIIII m et savons. Repré-nylLl.u sentants dem., fortes
remises. a. Machy, Salon (B.-R.)

J'achète tout: meubles, vestiai¬res, chaussures, linges, fusils,
etc. .Massez, 21), r. Roquelaure.

COGNAC ROY
le roy des cognacs

par la qualité.
HENRI ROY & C" à COGNAC

606
SYPHILIS
(Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
2B, rae Vital-Caries. Bx
EC6ULES¥3EPITS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

J'achete tout : papiers, mé¬taux, meubles, antiquités, etc.
Gatineau, 11, cours d'Albret, Bx.
nu demande apprenties pape-
miv tières présentées par pa¬
rents, payé 's D de suite. Photo¬
graphie CHARLES, 56, all.To urny

OK©e STOCK

2,000
WÂPPES

ORDINAIRE et LUXE
En vente jusqu'au Ier Septembre

QCGASIOH UNIQUE
Rue I-J.-Rousseau, 19, Bordeaux
TEINTURERIE, 3, rce lescore, 3, Cl
g™ Usinb LATASTE téMB.S7~mI Replongeago do Tissus "
| Teinture en pièce et en flotte |&MpTravaux Pour Confrères

VENTE APRÈS DÉCÈS
Le vendredi 22 août, à 13 h. 30,

à l'hôtel des ventes, rue Voltai¬
re : salle à manger et chambres
noyer, glaces, garnitures de cne-
minée, couches, linge, machine
à coudre, vaisselle, verrerie, ar¬
ticles de ménage, etc.
Au comptant. 10 %.

Ie BOUDIN °°S5&
VENTE APRÈS DÉCÈS

par le ministère de

Ie A. BARINGOU prise ur,
à Bordeaux,

76, cours Georges-Clemenceau, 76

Le vendredi 22 août. 1919, à une
heure après-midi,' liôtel des ven¬
tes, 7, r. Voltaire, il sera vendu ;
Meubles et objets mobiliers di¬

vers, chambre acajou, bibliothè¬
que, glaces, tables, chaises, fau¬
teuils, couches, livres, etc
Au comptant, 10 %.

VENTE AUX ENCHERES
Le dimanche 24 août 1919, à 14heures il sera vendu aux enchè¬

res publiques, dans l'hôtel Pa
tanchon. à Béliet, des lits garnis,
tables, chaises, billard, armoires,
vaisselle, verroterie, ustensiles
de cuisine, fourneau - cuisinière,•matériel de boucherie, etc.
Au comptant, et 10 % en sus.

BUREAU d^ DOMAINES
DE SAINTES

Lundi 25 août 1919, â dix heu¬
res, au dépôt d'étalons do
Saintes :

WEN
aux ENCHERES PUBLIQUES de

7 ÉTALONS
réformés et castrés, et de

DIVERS OBJETS
Droits de, priorité ordinaires

pour les porteurs dé tickets ou
de certificats.

AV. âne nu ou attelé, jolie voi-ture; 7, place Fondaudègc, Bx

PONEY doux demandé, nu ouattelé, 7, pl. Fondaudège. B".

TROUVE, es, Intendance (bijou¬terie Chartier), bon Défense
nationale. — L'y réclamer.

VENTE AUX ENCHÈRES
(Continuation)

par le ministère de

priseur, /K
à Bordeaux,

cours Georges-Clemenceau, 76

ie A. BARINGOU commr"

Le dimanche 24 août 1919, à une
heure de l'après-midi, au châ¬
teau d'Antonne, commune, (la
.Sâinte-Eulalie-d'Ambarès, près
la gare « les Places », canton
du Carbon-Blanc .il sera vendu:
Meubles divers, coffre-fort en

fer, salle à manger, caves a li¬
queurs, tableaux, gravures, cou¬
ches, ustensiles de cuisine, tapis
d'Orient, orangers, bancs de jar¬
din, etc.
Au comptant, 10 % en sus.

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

r A. BAMMrS?
à Bordeaux,

76, cours Georges-Clemenceau, 76.

Le vendredi 22 août 1919, à trois
heures de l'après-n^di, hôtel des
ventes, 7, rue Voltaire, il sera
vendu «
Meubles de salon, salle à man¬

ger, bonne chambre à coijclier
noyer style Henri II, autre3
chambres noyer et acajou, fau¬
teuils, tables, chaises, un piano
droit de Soye, garnitures de che¬
minée et de foy.er, glaces, usten¬
siles de ménage, vaisselle et ver¬
roterie, etc.
Au comptant, 10
EXPOSITION. ■ ■

VENTE APRES DÉ6ÈS
Dimanche 24 août 1919. ù. 3 heu¬

res du soir, domaine de Fournie,
commune de Saint-Morillon, di¬
vers objets mobiliers : linge, bi¬
joux, couches, vaisselle, un iu-
sil à percussion, deux pendule?
comtoises, vestiaires, etc.
Au comptant, et 10 % en J*us.
M*BOVREAB gi.J
PERDU chien d'arrêt pointer,blanc, tête et tâches marron,
collier nom Vimont. Le rame*
ner ?0, r. Iluguerie, B*. Récomp.

PERDU portefeuille fortes som«me. Rapp. 1, r. F,ranc°1„s"^?'
Sourdis. 1. Bonne récompense.

V


